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Trouvez les 2 Aéroplanes semblables 

et Gagnez un Buick ou $2,000.00
Elles sont parties pour une course à travers le Canada. Sont-elles toutes pa- 
refiles? Examinez-les soigneusement et vous trouverez que les marques sur 
les aéroplanes sont différentes. Quelques-unes ont des barres blanches sur le 
fusillage; quelques-unes ont la roue droite blanche, d'autres la roue gauche. 
Deux et seulement deux ont des marques exactement semblables. Pouvez-vous 
les trouver? Si vous le pouvez le prix de $2,000.00 peut vous échoir. C’est 
réellement difficile, mais avec de la patience et du soin vous pouvez les 
trouver.

1

2

Mallez votre réponse aujourd’hui 
Cela vous coûtera seulement un tim­
bre de trois sous et vous pouvez être 
l’un des gagnants de ces gros prix 
en argent. 100 prix en tout — Ne 
retardez pas — Ne manquez pas 
cette occasion de gagner un Buick 
ou $2,000.00 EN ARGENT.

NOTRE BUT
Nous donnons ces récompenses ma- 
gnifiques pour annoncer nos produits. 
Vous n’avez rien à acheter. Nous don­
nerons $1,500.00 en prix extra aux 
concurrents qualifiés qui ne gagne­
ront pas un grand prix. Mallez votre 
réponse AUJOURD’HUI.

3

Valeurs de $40,000.00 déjà distribuées 
Dans notre dernier concours Mlle Blanche Pengelly de Mount Forest, Ont., a 
gagné un Sedan Chrysler Air-Flow, Mme Florence Rathbun, Lindsay, Ont., 
un Sedan Plymouth, M. J. A. MacDonald, Stellarton, N.E., un Sedan Plymouth, 
Mlle Jeanne Benoit, Montréal, un Plymouth Sedan et des centaines d’autres 
qui n’ont que des louanges à nous faire. C’EST MAINTENANT VOTRE TOUR.

4/

5 rASPAATAVAA.■■AA.ANN.ser
Association Internationale des Manufacturiers Inc.1 $600.00 EXTRA 

POUR LA
PROMPTITUDE

Si vous mallez ce coupon 
en dedans d’une semaine 
de la date de la publica­
tion de cette annonce et 
gagnez le PREMIER 
PRIX, nous ajouterons 
$600.00 extra, faisant un 
total de $2,600.00 en ar- 
gent. REPONDEZ TOUT 
DE SUITE.

a 
1

279, Ste-Catherine Est, Montréal. "L. B."
Les aéroplanes net............ et no;...................... ..
sont les deux semblables. Répondez-mol tout de 
suite.6
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CONSULTATIONS LEGALES
PAR L’AVISEUR LÉGAL DU "BULLETIN DE LA FERME".

AVIS IMPORTANT. —Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 1. Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul­
tation; c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater 
si le correspondant est abonné ; 2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin; 3. L’avocat 
consultant n’est tenu de rpondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont hoses à 
traiter entre le correspondant et l’avocat; 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettre, 
l'avocat consultant peut exiger des honoraires.

MOUTON DÉVOBÉ PAR UN CHIEN.—Q. J’ai 
surpris un chien dévorant mon mouton. Ai-je le 
droit de réclamer?

Rép. à. W.B.—Sans aucun doute. Il voue suffit 
de connaître le propriétaire du chien.

VENTE DE TERRAIN AU DEPARTEMENT 
DE LA VOIRIE. DÉPLACEMENT DE LA CLO- 
TURE.—Q. J’ai vendu un certain lopin de terre au 
Département de la Voirie, lors des réparations à la 
route No 1 Montréal Sherbrooke. Je me suis enga- 
gé à déplacer la clôture moyennant une somme de 
$10.00 et la garantie contre tout dommage. J ai 
reçu le chèque de $10.00, mais je ne l’ai pas accep­
té parce qu’on avait indiqué qu’il s’agissait d un 
paiement en acompte. Ai-je bien fait de retournes 
ce chèque?

Rép. à I: J.—Je crois que vous avez eu tort de 
retourner le chèque, puisque la mention qui y était 
faite vous protégeait parfaitement.

A la deuxième question, vous devriez continuer , 
à réclamer du Ministre de la Voirie, et, si les faits 
sont tels que vous me les représentes, vous auriez un 
recours contre lui pour le forcer à améliorer votre 
position.

RENTES SEIGNEURIALES.—Q. Un Monsieur 
m’affirme qu’il n’a pas payé ses rentes seigneuria- 
les depuis dix ans, qu’elles ne constituent pas une 
charge sur son immeuble, qu’il faut tenir compte 
que les premières concessions ont été faites du 
temps des français, et que tout est changé depuis 
que nous sommes sous le régime anglais.

Rép. à A. J.—Sans connaître l’acte de conces- 
sion dans le cae qui vous occupe, je crois devoir faci­
lement conclure que votre ami vous a induit en er­
reur et que la rente seigneuriale affecte bien votre 
immeuble.
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ALBERT FOURNIER
934 SIECATHERINE EST MONTRÉAL 1

Panier aux Lettres
TERRE A BOIS. DÉCOUVERT. Q. J’ai une 

terre à bois de chauffage. Mon voisin veut me 
faire défricher douze pieds de largeur sur mon 
côté; il a aussi une terre à bois de chauffage et il 
veut la clôturer. A-t-il ce droit?

Rép. à A. L. — Votre question me laisse entendre 
qu’il s’agit de deux terres à bois. S’il en est ainsi, 
je ne vois pas comment votre voisin pourrait obte- 
nir du découvert, car ce découvert n’est accordé 
qu’au propriétaire ou occupant d’un terrain cul­
tivé. S’il s’agit bien d’un terrain cultivé, l’inspec­
teur agraire doit agir à la réquisition écrite de 
votre voisin et après vous avoir donné un avis de 
huit jours. S’il considère que tel découvert est 
nécessaire, l’inspecteur, par un avis spécial écrit, 
signifié avant le premier jour du mois de décembre 
du mois précédent, voue enjoindra, par un autre 
avis écrit, de faire abattre, dans les trente jours 
suivants, sur une étendue de quinze pieds de lar­
geur sur toute la ligne de séparation le long du ter­
rain cultivé, tous les arbrisseaux qui sont de nature 
à nuire, et tous les arbres s’y trouvant qui projet­
tent de l’ombre sur le terrain cultivé, sauf ceux 
exceptés par la loi ou conservés pour l'embellisse­
ment de la propriété. Je viens de vous citer le code 
municipal; notre code civil, à l’article 531, répète à 
peu près les mêmes dispositions.

sont considérés comme routes. A défaut de telle 
déclaration, le propriétaire ou l'occupant n’est 
tenu qu’aux travaux du chemin le plus rapproché 
de sa demeure.

2. A la deuxième question, oui.

BILLET PROMISSOIRE DU, DÉLAI ACCOR­
DÉ. PROCÉDURES JUDICIAIRES.—Q. J’ai si- 
gné un billet promissoire; on m’a demandé le 
remboursement, J’ai, verbalement, obtenu du 
délai, puis on m’a poursuivi tout de même, avant le 
terme fixé, à la suggestion dur maire et du secrétai­
re. Quel est mon recours?

Rép. à P. B.—Comme il s’agit d’une réclamation 
dépassant $50.00, il vous faudrait un écrit ou un 
aveu dela partie adverse, pour faire la preuve qu’un 
délai vous a été accordé. Si le maire et le secretaire 
sont responsables, par certaines manœuvres illéga­
les, des poursuites qui vous ont été intentées, voue 
pourriez avoir recours contre eux.

AQUEDUC.—Q. Une municipalité de village 
peut-elle passer un règlement pour tenir un pro­
priétaire responsable du paiement de l’eau due par 
le locataire.

Rép. à L. P. C.—Tout propriétaire ayant un ou 
plusieurs locataires, sons-locataires ou occupants, 
est tenu au paiement de la compensation pour l’eau, 
s’il refuse ou néglige de donner un tuyau d’appro­
visionnement distinct et séparé à chaque telsloca- 
taires, sous-locataires ou occupants.

CHEMIN DE FRONT. ÉBOULIS.- Q. Par 
suite d’éboulis chaque année, mon chemin de front 
n’a plus la largeur légale. Qui est obligé de payer 
le terrain pour l’élargissement?

Rép. à L. P. A. Y. —En principe général, la cor­
poration municipale.

OUVRAGE TRAVAUX DE VOIRIE.—Q. Peut- 
on exiger du cantonnier qu’il fasse travailler le 
propriétaire dans le chemin de front de sa pro­
priété?

Rép. à A. J.—Le cantonnier est l’employé de 
Département de la Voirie et doit recevoir ses ins­
tructions de ses supérieurs. Il n’est pas tenu d’em­
ployer un contribuable plutôt qu’un autre. Il n’est 
responsable, en ce qui concerne l'engagement des 
ouvriers, en aucune façon envers les contribuables.

LOT DE COLONISATION NON PATENTÉ, 
BILLET DE LOCATION, NULLE BATISSE.—Q. 
Le Gouvernement peut-il révoquer la vente de ce 
lot? Un comité paroissial s’occupent du chômage, 
peut-il redresser le chemin en prenant du terrain 
sur mon immeuble, ce sans indemnité?

Rép. à A. D.—Le Gouvernement peut annuler la 
vente, plus spécialement si vous n’exécutez pas les 
obligations indiquées au billet de location et à la 
loi, et je constate que vous n’avez pas de construc- 
tion. Le Département des Terres ne me paraît pas 
avoir consenti au transport du lot par le premier 
colon. Il est vrai que dans toute concession de lot 
de la Couronne, il est fait une réserve de quatre acres 
pour la confection des chemins. Sans plus de ren- 
seignements, je crois donc que vous n'auriez pas 
droit à une indemnité, si les travaux se font sous 
l’autorité de la Couronne ou celle de la corporation 
municipale.

FROMAGERIE, PAIEMENT FAIT EN TROP 
A CERTAINS PATRONS.—Q. Lors des réparti- 
lions, certains paiements nous ont été faits par 
chèques; on prétend aujourd’hui que nous avons 
reçu plus que notre part. Sommes-nous obligés de 
rembourser?

Rép. à J. L.—Certainement. Erreur n’est pas 
compte. Il suffira aux réclamants de démontrer 
qu’il y a bien eu erreur et que vous avez reçu plus 
qu'il ne vous était dû.

BORNAGE.—Q. Entre mon voisin et moi, il n’y 
a jamais eu de bornage, mais uniquement une ligne 
tirée par les anciens propriétaires et exilant depuis 
quarante à quarante-cinq ans. Mon voisin qui 
n’admet pas la ligne veut un bornage. J’ai consen­
ti. Puis-je retirer mon consentement?

Rép. à H. P.—-Comme il n’y a jamais eu de bor­
nage entre vos immeubles, votre voisin peut exiger 
qu’il en soit fait un. Il pourra se présenter une ques­
tion de prescription de trente années qui vous serait 
favorable.

MOUTON BLESSÉ PAR UN CHIEN.— Q. SI 
un chien court mes moutons et en blesse un, puis- 
je le tuer et en même temps me faire indemniser?

Volume XXII—HeiNous ne répondons qu’aux lettres portant 
la signature et l’adresse de nos abonnés.

Une pensée parRép. à I.-L., St-Luc Dorchester. - Dans ce numé­
ro même nous publions un extrait du bulletin 
No 108—du Dr J.-A.-E. Bédard, M. V., traitant 
de l’anémie ou pauvreté du sang, qui répond à la 
question que vous poses. Vous devries avoir chez 
vous ce bulletin dans lequel ce vétérinaire traite 
des principales maladies du cheval. Vous pourrez 
l’obtenir gratuitement en en faisant la demande au 
Ministère de l’A griculture. Section des publications. 
Hôtel du Gouvernement, Québec.
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Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF­
FLE. Donnez-lui ANTI-TOSSA. le meilleur re- 
mède connu. Par poste 85c. Pour toute autre mala­
die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The 
General Veterinary Drug. Ltd., Hull. Qué. Établie 
en 1899.

FROMAGERIE, ERREUR DANS LES RÉPAR- 
TITIONS, PAIEMENT EN TROP.—Q. Suis-je 
obligé de rembourser s’il y a eu erreur dans les 
répartitions et si j’ai reçu plus que ma part.

Rép. à Mad. J.-C.—Erreur n’est pas compte, et 
du moment que l’erreur sera prouvée, vous serez 
tenue au remboursement de tout ce que vous avez 
reçu en trop.

CHEMIN, PROCÈS-VERBAL.—Q. Nous avons 
fait verbaliser un chemin par le conseil de comté, 
et nous avons dépensé un certain montant des ar­
gents de colonisation dans ce chemin. Il n’a pas 
été complété, et aucun travail n’a été fait sur cer­
tains lots. Les propriétaires de ceslots peuvent-ils 
nous empêcher de circuler par ce chemin?

2. Ce procès-verbal a été homologué, il s’agit 
d’un chemin de front, le conseil de comté peut-il 
encore l’annuler.

Rép. à G. XX.—A la première question, non.
A la seconde question, le conseil de comté a tous 

les pouvoirs nécessaires pour annuler un procès-ver­
bal, le modifier, l’amender, etc.

CHEMIN.—Rép. à E. S. —Il n’y a pas de doute 
que le conseil municipal est le meilleur juge en la 
matière, et il a tous les pouvoirs pour légiférer et 
décider sur les différentes demandes qui lui seront 
faites.

JUMENT BLESSÉE LORS DE LA MONTE.- 
Rép. à G. B.—Suivant vos instructions, j’omets la 

question. —Je suis d’avis que le propriétaire du che­
val reproducteur est responsable des dommages 
causés.

LOT SUBDIVISÉ.-Q. L’on veut m’assujettir 
aux travaux d’une partie du chemin de front, à rai­
son de ma terre le long de la route. Je ne borne 
pas au chemin de front.

Rép. à G. J. B.— D’après la description que vous 
me donnez, il s’agit d’un lot subdivisé. Le code 
municipal édicte que si un lot a été divisé entre plu­
sieurs propriétaires, après la passation d’un règle­
ment ou la confection d’un procès-verbal en vertu 
duquel ce lot ou terrain est assujetti aux travaux 
d’un chemin municipal, tous les propriétaires ou 
occupants du lot ou terrain ainsi divisé sont tenus 
conjointement et solidairement, sauf leurs recours 
l'un contre l'autre en proportion de la valeur du 
terrain qu’ils occupent, aux travaux ordonnés par le 
procès-verbal ou le règlement.

CHEVAL REPRODUCTEUR.—Q. J’ai un che­
val reproducteur. Je voudrais savoir si je puis m’en 
servir pour moi et le publie, sans m’exposer à 
payer l’amende. Je n’ai pas de permis et le cheval 
n’est pas enregistré.

Rép. à L. G.— Il n’y a pas de doute que vous 
êtes en droit d’utiliser votre cheval pour vos propres 
chevaux, mais vous ne pouvez offrir les services du 
cheval au public, alors que vous n’avez pas de per­
mis et qu’il n’est pas enregistré, sans vous exposer 
à payer la pénalité prévue par la loi.

Q. Je possède une ferme située dans les limites 
d’un petit village et qui fait le coin de deux che­
mins. Est-ce que je suis obligé de clôturer sur les 
deux chemins, ou si la municipalité doit en faire 
une partie.?

2. Étant dans la même municipalité, mais à un 
mille et demi du village proprement dit, est-ce que 
l’on peut me réclamer une taxe sur un chien qui 
est gardé strictement pour l’utilité de la ferme et 
qui est toujours enfermé la nuit?

Rép. à F. X.—A la première question, nul n’est . 
tenu d’entretenir sur un même terrain, dans une 
profondeur de trente arpents, plus d’un chemin de 
front régi par les dispositions du code municipal. 
S'il existe plus d’un chemin de front sur telle pro­
fondeur de terrain à entretenir, d’après les mêmes 
dispositions, le conseil doit déclarer lequel de ces 
chemins doit être entretenu par le propriétaire ou 
l'occupant du lot, et les autres chemins de front

OXYMEL
SIROP AU MIEL—Oxymel à l’Eucalyptus de­

vrait être essayé dans toutes les familles. Remède fa- 
meux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procurez-vous en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet
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1NSTITUTEIJR ET SECRÉTAIRE-TRÉSO. 
RIER COMMISSION SCOLAIRE.—Q. Est-ce 
qu’un professeur de petite école peut en même 
temps être secrétaire de la commission scolaire où 
il fait la classe?

2. Est-ce que le Gouvernement accorde encore
Rép. à E. G.—La loi dit que dans les circons­

tances que vous relates, vous avez le droit de tuer 
un chien, et ceci ne vous fait pas perdre votre recours 
contre le propriétaire du chien pour tous les dom- 
mages soufferts. —Vous n’êtes pas obligé de souffrir 
la fille de votre voisin qui va vous injurier chez-vous. 
Vous auriez tort de la molester, mais vous pouvez 
prendre des procédures pour obtenir qu’elle reste 
chez-elle.

Rép. à J. H. J. —Avec ma meilleure bonne volonté 
je n’ai pas réussi à comprendre les questions que 
vous m’avez posées. Il m’est impossible de vous 
donner une opinion convenable. Pourriez-vous écri­
re de nouveau et rendre vos questions plus claires.

ERREUR DANS PAIEMENT DES COTISA­
TIONS.—Q. Mon voisin pendant un certain nom- 
bre d’années, a payé les taxes municipales pour 
deux terres m’appartenant, mais inscrites en son 
nom au rôle d’évaluation. Il réclame les montants 
payés et par ses parents et par lui-même. Je suis 
propriétaire que depuis peu. Dois-je rembourser 
les sommes payées par lui, alors que mes parents 
de qui Je les achetais possédaient la terre?

Rép. à L. P. L.—Votre voisin, à moins qu’il ne 
soit l’héritier de ses parents, ne peut réclamer que 
pour les sommes payées par lui-même. Si vous 
n’étes pas l’héritier de vos parents, vous n’êtes 
vous-même tenu qu’au remboursement des sommes 
dues depuis que vous êtes propriétaire. Une ques­
tion de prescription peut aussi se poser.

LOT, CHEMIN, INDEMNITÉ.—Rép. à E. M.— 
Dans toutes les concessions de lots, faites par la 
Couronne, il y a une réserve de quatre acres pour 
confection des chemins. Je crois donc que vous n’a­
vez pas droit à une indemnité. D’habitude, je crois : 
savoir que le Gouvernement acquitte le prix de la, 
terre ainsi enlevée chez un propriétaire.

des octroie pour la confection des ponts faits 
leurs plans?
. Rép. à Peuplière.—A la première question, 
la loi scolaire le défend expressément.

sous

non;
NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN 2. A la deuxième question, il s’agit d’une affaire 

d’administration gouvernementale, mais il est de 
notoriété publique que ces octrois s’accordent 
encore à la discrétion du Gouvernement.ERVICE D’IMPRESSION

SUCRERIE ENDOMMAGÉE PAR CONS­
TRUCTEUR DE CHEMIN.—Rép. à Mad. V. G: 
M.—Ceux-là qui ont travaillé au chemin n’avaient 
pas le droit d’agir comme ils l’ont fait et sont res-. 
ponsables des dommages qu’ils vous ont causés. Si 
le conseiller a agi sans autorisation aucune, il peut 
être responsable personnellement. Il me paraîtrait 
cependant, qu’il a engagé la responsabilité du con­
seil, puisque les travaux ont été faits par ce dernier 
qui a payé le salaire des hommes.

2. A la deuxième question. Si votre fils s’est pré­
senté pour faire les labours, qu’il était prêt à les 
faire, je ne vois pas comment vous seriez tenu de 
rembourser le prix des travaux faits à votre insu et 
contre votre assentiment, par votre locataire.

CHEMIN DE FRONT MAL ENTRETENU 
L’HIVER.—Rép. à P. G.—Il n’y a pas le moindre 
doute que vous pouvez poursuivre celui qui est tenu 
à l’entretien de ce chemin, que vous dites être 
impassable l’hiver.

REQUETE A LA COMMISSION SCOLAIRE, 
SIGNÉE PAR CONTRIBUABLES ET DIRIGÉE 
CONTRE UNE INSTITUTRICE.—Q. L’institu- 
trice peut-elle avoir un recours en dommages cen­
tre les signataires?

DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE

Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Br ochures —Rapporte —Factum • 
Catalogues —En-têtes de Lettres 
Circulaires — Enveloppes — Fae

GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT

FAITES IMPRIMER
au

"SOLEIL"
Nos prix sont bas!

Demandez nos cotationstures. —Etc. —Etc. -

LE SOLEIL LTEE
(Département de L’Imprimerie)

Rép. à A. P.—-SI les faits allégués dans la requête i 
sont injurieux ou faux, l’institutrice a droit d’exer- - 
cer un recoure contre les signataires.
2 2 7t 1 ***** • > > i - § ,7% ;c...:;;i.iV.Mi 175***#*?.-s■ï-i...
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AR UN CHIEN.— Q. J’ai 
11 mon mouton. Ai-je le

cun doute. H voue suffit 
re du chien.
N AU DÉPARTEMENT 
ACEMENT DE LACLO- 
n certain lopin de terre au 
2, lors des réparations à la 
rbrooke. Je me suis enga- 
noyennant une somme de 
litre tout dommage. J’ai 
, mate je ne l’ai pas accep- 
ique qu’il s’agissait d'un 
i-je bien fait de retournes

que voue avez eu tort de 
que la mention qui y était 
aitement.
n, vous devriez continuer , 
le la Voirie, et, si les faits 
eprésentez, vous auriez un 
3 forcer à améliorer votre

Coopération.

Elevage,

Aviculture, 

Industrie laitière.
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Une pensée par semaine
"C’est des premiers pas que dé­

pend la carrière".
Louis Grasset, poète français met 

cette phrase dans la bouche de l'un 
des personnages de sa comédie "Le 
méchant".•

Elle nous sert bien cette semaine 
à l’occasion du triomphe que vien­
nent de remporter les jeunes pro­
ducteurs de pommes de terre du 
cercle de Ste-Sabine de Bellechasse, 
Léo et Philippe Côté.

Nous ne reviendrons pas sur les 
détails du concours auquel partici­
pèrent nos deux vaillants porte- 
couleurs à l’Exposition Royale. Dans 
notre numéro de la semaine der­
nière vous verrez, si vous ne l’avez 
pas Iu\déjà, tous les détails se rap­
portant à l'épreuve très sérieuse à 
laquelle ils furent soumis.

Félicitons ces jeunes cultivateurs 
de leur succès remarquable et d'a­
voir, à l'instar des jeunes de St- 

Raymond, conquis de nouveaux lau- riers à l'unique province française de notre grand pays.
Nous avons eu connaissance des 

débuts du cercle des jeunes Agricul­
teurs de Ste-Sabine, à l'occasion 
d'une réunion de ses membres où 
leur directeur, M. J.-Chs. Magnan, 
accompagné de MM. Moïse Gagnon, 
Lionel Bégin et Eugène Vermette, 
devait apprécier les résultats de 
leur premier essai en culture de 
pommes de terre. Je me rappelle 
encore ce que leur conseillait M. 
Magnan: Travaillez, ne vous décou­
ragez pas, vous réussirez sûrement, 
on n'arrive pas du premier coup à la 
perfection, vous devrez étudier en­
core, beaucoup observer, et être 
bien fidèle à suivre les conseils des 
agronomes et spécialistes qui s'inté­
ressent à votre cercle et veulent se 
dévouer pour vous.

Tous les conférenciers de cette 
réunion, au sous-sol de l'église pa­
roissiale faiblement éclairé, mais 
suffisamment pour percevoir avec 
quelle religieuse attention ces con­
seils étaient écoutés, parlèrent à 
peu près dans le même sens. Jusqu'à 

h votre humble serviteur qui osa y 
aller de son mot d'encouragement.

Puis on a travaillé, étudié, essuyé 
des échecs probablement, mais 
pour se relever aussitôt et se remet­
tre à l'œuvre avec plus d’ardeur en­
core pour parvenir aux résultats fa­
meux qui font honneur aujourd’hui 
à toute une province.

C'est des premiers pas que dé­
pend la carrière. On n’en pourrait 
souhaiter de plus heureux aux 
équipiers du cercle de Ste-Sabine, 
pour peu qu’ils conservent leurs 
excellentes habitudes d’étudier, 
d’observer et de ne pas reculer de-

Notes et commentairesD’une pierre deux coups
TL n’y a que Dieu qui ne peut nous 
1 tromper, plaçons en lui toute notre 

confiance.

E recrutement de bons colons et de 
bonnes "colonnes" serait beau- 

- coup plus facile si les bonnes 
vieilles gens n’allaient pas se mêler de 
décourager la jeunesse.

T ÎLE du Prince-Edouard vient d’ex­
porter 4.500 sacs de pommes de 

a—4 terre à Terre-Neuve. Ce sont 
autant de moins qui viendront sur le 
marché de Montréal.

1 A récolte des pommes de terre aux 
Etats-Unis est estimée à 383.105,- 

1—4 000 de minots. Dans l'Etat du 
Maine seulement elle s'élève à 57.285.- 
000 de minots.

8.1 Les propriétaires sont tenus de 
fournir la preuve de l'élimination des 
réacteurs au gérant du couvoir, ou à la 
personne qui a prélevé les échantillons 
dé sang, dans un délai ne dépassant pas 
cinq jours après la réception du rapport, 
du laboratoire.

9. Les propriétaires devront aussi, 
dans le même délai, fournir une déclara­
tion signée attestant que la désinfection 
de leurs poulaillers a été faite selon la 
méthode prescrite. Des instructions à 
ce sujet leur seront fournies sur feuillet

n nous prie de publier les règle­
ments concernant l’épreuve du 

sang (Pullorum) et la sélection 
des reproducteurs aux couvoirs coopé­
ratifs pour la saison 1934-35.

Nous nous rendons volontiers à la 
demande du chef de la section avicole 
provinciale parce qu'en portant ces 
règlements à la connaissance de nos 
lecteurs nous fournissons une informa­
tion utile aux sociétaires des coopéra­
tives avicoles exploitant ces couvoirs, et 
nous mettons les cultivateurs, acheteurs 
de poussins d’un jour, au fait des mesu­
res de précaution prises par ces établis­
sements coopératifs pour assurer à leurs 
clients, acquis et futurs, des oiseaux qui 
offrent toutes les chances possibles d'une 
croissance hâtive, et soient dans un 
état de santé tel que les risques de l’éle- 
vage soient réduits au minimum possi-

IALES.—Q. Un Monsieur 
yé ses rentes seigneuria- 
es ne constituent pas une 
e, qu’il faut tenir compte 
essions ont été faites du 
le tout est changé depuis 
,régime anglais.

innattre l’acte de conces- 
occupe, je croie devoir faci- 
e ami vous a induit en er- 
euriale affecte bien votre

EUR DANS LES RÉPAR- 
EN TROP.—Q. Suis-je 
il y a eu erreur dane les 
plus que ma part.\

■reur n’est pas compte, et 
sera prouvée, vous serez 
de tout ce que vous avez

imprimé.
SÉLECTION

10. Les basses-cours devront être 
constamment tenues dans un état de 
propreté convenable et en des conditions 
satisfaisantes sous les autres rapports, 
santé des oiseaux, alimentation, etc.

11. Lors de la sélection les oiseaux 
du troupeau d'élevage devront être 
bagués par l’instructeur avicole, avec un 
anneau officiel, après examen individuel 
en prenant l'oiseau dans ses mains.

12. Les- oiseaux rejetés seront mar- 
qués avec un anneau blanc fourni par 
le département. Au moins deux semai­
nes avant de commencer à recueillir les 
œufs pour l'incubation, ces volailles 
devront être isolées de façon déclarée 
satisfaisante par l’instructeur. Il n’est 
pas permis de les laisser cohabiter avec 
des oiseaux mâles durant les trente jours 
précédant la cueillette des œufs pour 
incubation.

13. La disposition des parquets d'oi­
seaux enregistrés et autres catégories 
devra être acceptée par l'instructeur. 
On devra offrir des garanties satisfai­
santes qu’il n’y a pas de mélange d'œufs.

14. Lors de la sélection et de l’ins-- 
pection des accouplements, le proprié­
taire de la basse-cour est tenu de fournir 
tout l'aide requise par l’instructeur avi­
cole et de préparer le travail.

15. La certification pourra être reti­
rée en aucun temps, et pour une période 
indéterminée, si les conditions ne sont 
pas respectées par l'éleveur ou pour 
cause de maladie dans le troupeau.

ERBAL.—Q. Nous avons 
i par le conseil de comté, 
n certain montant des ar- 
ns ce chemin. Il n'a pas 
avail n'a été fait sur cer- 
res de ces lots peuvent-ils 
;r par ce chemin?
été homologué, il s’agit 
conseil de comté peut-il

remière question, non. 
le conseil de comté a tous 
our annuler un procès-ver-

S.—Il n’y a pas de doute 
est le meilleur, juge en la 
pouvoirs pour légiférer et 
a demandes qui lui seront

N se souviendra que cette année 
bien que nous ayons ensemencé 
près de 2 millions d’acres de blé 

de moins qu’en 1933. la récolte cana- 
dienne de froment dépasse celle de 1933 
de 512 millions de boisseaux. Les fèves 
■exceptées, toutes les récoltes de grain 
ont été plus fortes que l'année dernière.

T ES Anglais de la mère-patrie comp­
tent encore faire le réveillon du 

4—4 Christmas avec de la dinde cana­
dienne. L'an dernier l'Ouest expédiait 
au-delà de 1.000.000 lbs de viande de 
dinde et de poulet, et les Anglais n'eii 
reviennent pas de ce que c'était délicieux 
cette bonne viande blanche. On s'en 
lèche encore la moustache.

INQUANTE sous régleront votre 
abonnement pour un an et nous 
rendra énormément service. Al­

lons! chers amis, utilisez le coupon 
d'abonnement qu'il y a dans ce numéro 
si vous n'avez pas le temps d'écrire. 
Merci !

A venir jusqu'à la fin d'octobre, le 
4 nombre de certificats denregis- 
X a trement inscrits en 1934 sur les 
registres du Bureau national canadien 
de l'enregistrement du bétail et approu­
vés par le Ministère fédéral de l'Agri­
culture était le suivant: 2.200 chevaux; 
27,200 bestiaux; 6,985 moutons: 6,110 
porcs: 8,417 renards. 6,297 chiens. 
1,161 volailles, et 87 chèvres.

ble.

ÉPREUVE DU SANG
.1. L’épreuve du sang contre la mala­

die du Pullorum (diarrhée blanche) est 
obligatoire dans tous les couvoirs et dans 
tous les troupeaux pour obtenir la certi­
fication et les services de l’instructeur 
avicole.

2. L’épreuve standard (Tube labora­
toire) devra être utilisée dans tous les 
troupeaux.

3. Les épreuves doivent être faites 
par des laboratoires approuvés par le 
Ministère de l’Agriculture Provincial.

4. Tous les sujets sur la ferme (sans 
exception) doivent être éprouvés.

5. Tous les troupeaux ayant un pour­
centage de réacteurs de plus de 15% 
à la première épreuve, devront subir 
une seconde épreuve.

6. Si le pourcentage de réacteurs est 
supérieur à 15% à la seconde épreuve, 
le troupeau sera refusé.

7. Les troupeaux ayant plus de 30c 
de réacteurs à la première épreuve seront 
refusés. Le cas de ces derniers pourra 
cependant être soumis à la Section de 
l’Aviculture, et accepté par cette der­
nière dans certaines conditions.'

LORS DELAMONTE.- 
os instructions, j’omets la 
que le propriétaire du che- 
sponsable des dommages 1

1. L’on veut m'assujettir 
du chemin de front, à rai- 
de la route. Je ne borne

ès la description que vous 
'1 lot subdivisé. Le code 
ilot a été divisé entre plu- 
s la passation d’un règle- 
in procès-verbal en vertu 
est assujetti aux travaux 
tous les propriétaires ou 

in ainsi divisé sont tenus 
ment, sauf leurs recours 
oportion de la valeur du 
lx travaux ordonnés par le

TEUR.—Q. J’ai un che- 
rais savoir si je puis m’en 
ublic, sans m’exposer à 
as de permis et le cheval

: pas de doute que vous 
re cheval pour vos propres 
uvez offrir les services du 
e vous n’avez pas de per- 
egistré, sans vous exposer 
- par la loi.

SECRÉTAIRE-TRÉSO.
SCOLAIRE.—Q. Est-ce 

te école peut en même 
la commission scolaire où

ornement accorde encore 
tion des ponts faits sous

i première question, non," 
pressément.
ion, il s’agit d’une affaire 
ementale, mais il est de 
ces octrois s’accordent 

Gouvernement.

MAGÉE PAR CONS.
IN.—Rép. à Mad. V. G: 
aillé au chemin n’avaient
ils l’ont fait et sont res-. 

qu’ils vous ont causés. Si 
torisation aucune, il peut 
Ilement. Il me paraîtrait 
la responsabilité du con- 
nt été faits par ce dernier 
Sommes.
on. Si votre fils s’est pré. 
irs, qu’il était prêt à les 
lient vous seriez tenu de 
vaux faits à votre insu et 
par votre locataire.

T MAL ENTRETENU
—Il n’y a pas le moindre 
ursuivre celui qui est tenu 
un, que vous dites être

N cadeau qui ne coûte pas cher et 
fait toujours plaisir à celui qui 
le reçoit c’est un abonnement au 

"Bulletin de la Ferme", 50e par année 
Vous connaissez un parent, un ami qui 
ne reçoit pas ce journal agricole, faites- 
lui donc cadeau d’un abonnement, vous 
lui rendrez service et servirez bien la 
cause de l'enseignement agricole.Les concours de jeunes juges à l’expo­

sition Royale de Torontovant la somme de travail qui s’im­
pose à ceux qui demain tiendront 
les guides et dirigeront un domaine 
agricole pour leur propre compte.

Nos jeunes de Ste-Sabine ont ce­
pendant l’avantage d’avoir, dans 
la personne de M. Jos.-E. Rioux, 
cultivateur de l’endroit, un aviseur 
au zèle admirable pour les suivre 

à pas à pas, ce qui rend doublement 
*efficaces les instructions et les con­

seils des agronomes et instructeurs 
spéciaux qui dirigent, dans toute la 
province de Québec, les cercles de 
Jeunes Agriculteurs.

Nous admirons le travail que pour­
suivent, avec une assuidité tout-à- 
fait notable, M. J.-H. Lavoie, chef 
du Service de l’Horticulture et son 
personnel trié sur le volet, avec les 
jeunes agriculteurs. Ces centaines 
de groupements paroissiaux prépa­
rent une. génération de cultivateurs 
qui auront eu le privilège d’appren­
dre, dès leurs premières années, la 
nécessité de l’étude, de l’association, 
de la bonne entente et qui sait si ce 
n’est pas avec une jeunesseainsipré- 
parée que la coopération chez nous, 
connaîtra ses plus belles années? F.F.

I A récolte de luzerne dans Québec 
est estimée à 17,800 tonnes ou 

1—4 16.3% plus forte que l’an dernier. 
Si nous tenons compte du fait que le 
rendement à l’acre accuse, d'autre part, 
une diminution sur l’an dernier soit 
2.34 tonnes a l’acre contre 2.91 c’est 
donc que l’étendue ensemencée en lu­
zerne à progressé. Les cultivateurs réa­
lisent que cette .légumineuse constitue 
une nourriture très substantielle pour 
le bétail. Tant mieux pour nos bonnes 
vaches. , ,

J ES trois services de la Division de 
l'hygiène des animaux, du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture, unis­

sent leurs efforts pour sauvegarder la 
santé des bestiaux et maintenir les mar­
chés étrangers et le commerce d’expor­
tation des viandes. Toutes les précau­
tions sont prises pour empêcher l'en­
trée de maladies des pays étrangers et 
maintenir la santé des bestiaux domes­
tiques. On étudie constamment les 
problèmes que présentent les maladies 
contagieuses afin de faire face aux con­
ditions nouvelles et d’améliorer les 
moyens de lutte.

Les championnats se partagent entre diverses provinces. Ontario en 
rapporte deux : celui du concours d’expertise sur exhibits de grains de semence, 
avec l’équipe de jeunes agriculteurs du comté de Durham. La palme revient 
à l’équipe du club de Markham pour le concours d'appréciation du bétail
laitier. * * *

Le championnat pour jugement des exhibits de pommes de terre revient 
à la province de Québec encore une fois. L’équipe de Ste-Sabine de Belle- 
chasse formée des jeunes. Léo et Philippe Côté nous vaut cet honneur.

L’Alberta remporte lès honneurs du concours d’appréciation des classes 
de bétail de boucherie avec l'équipe de Lacombe.

La Nouvelle-Ecosse fournissait cet automne la meilleure équipe de jeunes 
juges dans les classes de volailles. C’est le club de Cambridge qui revient 
avec le gros morceau.

Au concours sur les classes de porcs d’élevage et de boucherie la province 
de Saskatchewan a conquis le championnat avec les représentants du club 
de jeunes éleveurs de porcs de Watrous.

A tous ces jeunes canadiens qui ont bien mérité du pays en général et de 
leur province en particulier nous adressons nos cordiales félicitations.

ÉMISSION SCOLAIRE, 
BUABLES ET DIRIGÉE 
TUTRICE.—Q. L’institu- 
cours en dommages con-

8 allégués dans la requête ■ 
natitutriee a droit d’exer-. 
ignataires. A
» 1 $ FVATN » 1 .1 1 - $ ,

- is
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De 1’11Notes et commentaires Station expérimentale, Ste-Anne 
Pocatière, Qué.

e la Notes et Commentaires
OMBIEN gardez-vous de chevaux.. 
(de vaches laitières, ou autres bovi- 
X dés. de moutons, de porcs, de 
lapins et de volailles, c'est ce que vous 
demande le statisticien agricole de la 
province de Québec. Les autres provin-

Monsieur le Président, 
Messieurs,

Ma première parole 
parole de félicitation à 1 
président, M. Crépeau, 
ter aux injures du tem 
gueur tout à fait remar 
ble que l’impulsion qu’ 
la Société d’Industrie 
somme que l’expression 
l’anime lui-même, et qu 
rer, pour lui comme 
laquelle il se dévoue dep 
de longues années enco 

Ma deuxième parole 
cier les directeurs d’a 
me demander encore ce 
ter à votre convention 
honneur, et je vous 
sincèrement au nom c 
Fédérée qui cherche, e 
ordre d’idées un peu 
que vous poursuivez, à 
qui se rapproche beau 

J’ai pensé cette ar 
quelques mots de l’id 
général, et d’en faire 
tions à ce qui s’est 
depuis notre dernière 

Notre vie économe 
d’une telle quantité < 
tous les genres, que 1 
ne voyons que confus 
tions coopératives se 
fond du tableau de no 

Pour bien examina b pératives, l’évolution 
P tive et tout ce qui s’er 

le sentier battu des d 
plus haut, en const 
d’abord, quel a été le 
se sont proposé ceux 
monde cette idée de 
mun.

Si l’infiltration de l’i 
bien lent au sein de la 
est porté à maugréer 
que le cultivateur est 
pour s’associer à d’a 
dans cette direction.

Ce reproche que 1’' 
tiers n’a pas toujou 
accentué depuis une 
seulement, et l’on p 
avec le 18e siècle qu 

' dirigées avec le plus 
individualiste, laissa: 
l’on avait parcourus 
en commun, et qt 
temps du moyen-âge 

En effet, le 18e sièc 
grandes explorations 
géographiques et sut 
tes dans la mécanie 
fabriquer des machin a dre en quelque sorte

$ était obligé de faire
• en changeant les h

avait de ce travail de 
si fréquent au moyei 
bonnes habitudes qt 
histoire sociale, et q 
écrites sur la plupart 
sont dus au travail et 
nombre d’individus, 
la route qui condui 
l’effort concentré, et 
l’individualisme qui 
seulement aux cultiv 
les classes de la soci 

La conception d’u 
table n’était pas set 
petit village oud’une 
l’idée même qui don 
presque tous les villa 
comme la France, 
quand l’on essayai 
beauté d’une ville, C 
Je commerce, l’impo 
factures que l’on v 
mais c’était d’abore 

• que. la beauté qui H sur d'autres régions 
sentiment de fierté 
l’habiter.

De là, cette arch 
ments d’une beaut 
tous les âges, même 
sent d'admirer en 1 
en submergeant pa 

• et manufacturier tc 
que l’on avait de la 
travail en commui 
architecture, que 
créer l’état de ch 
en réalité, ce n’est I 
a été le siècle de l’i 
plutôt le 18e siècle 
la machinerie et le 
efforts pour que ch

N rat massacre pour une valeur de 
$5.00 par année de nourriture. 
Quand il y en a des dizaines et 

plus qui visitent les greniers! C'est en 
hiver surtout que ces rongeurs font le 
plus de dégâts. En Angleterre il y a une 
semaine spéciale pour faire la chasse 
aux rats. Chats, chiens, fusils, pièges, 
poison, tout est mis en œuvre pour s'en 
débarrasser. Est-ce que nous ne devrions 
pas penser de faire la guerre à ceux qu'il 
y a aussi par chez nous ? Il y a. en vérité, 
peu de fermes où ce menu bétail ne 
réussit, pas à s'introduire et à faire 
bombance.

Lettre hebdomadaire aux cultivateurs

L’AÉRATION DES BATIMENTS
Une étable qui n'est pas aérée, est 

continuellement remplie de gaz carboni­
que provenant de la respiration des 
animaux et de gaz ammoniacaux délétè­
res provenant de la fermentation de la

Peut-on utiliser la paille dans la ra­
tion ? Oui, Et quand ? Dans les rations 
d'entretien à raison de un repas par 
jour, pour faire tarir certaines vaches 
afin de leur, permettre une période de 
repos plus longue et enfin dans d'autres 
cas où l'on peut balancer la ration par 
ailleurs au point de vue protéine. Ce­
pendant. on ne doit pas. comme beau­
coup le font, utiliser la paille seule sans 
compléter la ration par des concentrés, 
soit pour les vaches en lactation, soit 
pour les vaches taries. Et pourquoi ? 
Parce que la paille ne renferme que 1 % 
de protéine et contient beaucoup de 
fibre, soit 10 à 12% de plus que le foin 
de trèfle.

La paille, cependant, joue un grand 
rôle comme litière en maintenant la 
propreté des animaux et de l’étable, en 
absorbant le purin lequel serait en plu­
sieurs endroits perdu. En retenant une 
bonne partie du purin, elle ajoute au 
fumier de ferme une grande quantité 
d'éléments fertilisants solubles. De 
plus, la paille fournit, en se décompo­
sant, de la matière organique au sol où 
elle est incorporée. Si la paille n'a pas 
une grande valeur au point de vue ali­
mentaire elle peut être avantageuse­
ment utilisée comme litière et. cela de-

ces posent les mêmes questions à leurs 
cultivateurs. Il n'y a donc pas lieu de 
refuser de remplir le plus fidèlement et 
le plus promptement possible le ques- 
lionnaire qui vous sera adressé à cette 
fin. Vous ne dormirez pas plus mal après 
avoir répondu qu'avant, peut-être mieux, 
car j’y pense, vous aurez la satisfaction 
d’avoir accompli votre devoir . et un 
devoir qui ne coûte pas cher. 1

partie solide et liquide du fumier. Ces 
gaz. qui n’ont pas d'issue pour l’exté- 
rieur, maintiennent l'air ambiant im­
propre à la respiration, affectent l'état 
de santé des animaux et par le fait 
même diminuent jusqu'à un certain 
degré leur efficacité pour le travail ou 
pour la production. De plus, dans les 
bâtiments qui ne sont pas aérés, il y a 
presque toujours du resuage, c'est-à- 
dire de l'humidité qui se dépose en 
abondance sur les murs et sur les pla­
fonds et parfois aussi la température de­
vient trop élevée. Voilà autant de cho­
ses qui sont néfastes aux animaux et qui 
doivent être nécessairement corrigées 
par une aération convenable, c'est-à-dire 
par un renouvellement continuel de l’air.

L'aération des bâtiments, pour être 
efficace et ne pas être préjudiciable aux 
animaux, doit se faire par un système 
de ventilation approprié. En hiver, il 
serait imprudent de renouveler l'air des 
étables en ouvrant les portes ou les 
châssis à cause des courants d'air di­
rects qui dans certains cas peuvent être 
dommageables. Un bon système de 
ventilation, au contraire, renouvelle 
l'air lentement, sans courant d'air, 
maintient toujours une bonne tempéra­
ture et chasse l’humidité de façon à ce 
que les murs et les plafonds restent secs. 
Cependant, il existe différents systèmes 
de ventilation qui seraient trop longs 
à décrire dans cette lettré. Les agrono­
mes peuvent sur demande vous rensei­
gner au besoin sur ce sujet et même vous 
tracer le plan d'un système approprié.

L UTILISATION DE LA PAILLE

NTOS bons choux de Siam du district 
N ont fait le sujet principal d'une • 
1 1 réunion agricole tenue, ces jours 
derniers à Loretteville, Qué.. sous la 
présidence de M. Octave Bédard. 
M. H. Jeanneret, instructeur horticole, 
a fait part aux producteurs de choux de 
Siam de la région de Québec, compre­
nant entre autres les paroisses de Ste- 
Foy, l'Ancienne Lorette et Loretteville, 
d'un projet de culture de ce légume 
dont la qualité est avantageusement 
reconnue. Autrefois nos choux de Siam 
étaient très appréciés sur le marché de 
Montréal, cependant le coût du trans­
port annihilait les efforts de nos produc­
teurs qui ne pouvaient réaliser assez de 
ce commerce pour payer leurs frais.

M. Jeanneret a proposé un plan de

II. était possible de classer le fu­
mier de ferme, nous dirions aux 
cultivateurs de considérer comme 

No I les fumiers de volaille et de mou­
ron. parce que ce sont les plus riches en 
éléments fertilisants. Comme No 2 ceux 
du cheval, du porc et de la vache. Maisla 
vache en produit tant que c’est celui 
que l'on trouve partout en plus grande 
quantité.

IES fromageries ont fabriqué encore 
moins de fromage en octobre, 

*—4 2.640,000 livres le mois "dernier 
contre 3.154,198 Ibs en 1933 pour le 
mois correspondant.. De janvier à no­
vembre la production du fromage dans 
notre province a baissé de 17.8% à 

■ 20.998.000 livres. Les chiffres pour l'an 
dernier étant de 24.447,727 lbs et dans 
ce temps-là nous attirions l'attention des 
intéressés sur ce que nous considérons 
un danger à éviter tandis qu'il en est 
encore temps.

AMEDI dernier le consommateur 
. payait la livre de beurre trois sous 

N de plus que la semaine précé-

culture et un système de vente en coopé­
ration qui permettraient de faire refleu­
rir cette culture dans ces paroisses dut 
district.*

M M. Emile Gauthier, agronome ré­
gional, et Antonio Mathieu, agronome 
spécial, participaient à cette réunion.

vrait être son rôle, principal.
CE QUE DOIT ETRE LA BERGERIE

Avec l'arrivée de la neige, les mou­
tons on dû être entrés dans la bergerie 
afin de ■ leur éviter les intempéries. 
Quoique les moutons ne soient pas très 
exigeants pour le logement, il faut ce­
pendant que la bergerie leur procure un 
abri convenable, bien aéré et exempt de 
courants dair. Il faut donc voir à faire 
dès maintenant les petites réparations 
nécessaires comme remplacer les vitres 
brisées, bien ajuster les portes, etc. Il

T E gouvernement fédéral a nommé 
M. J.-N. Cartier, de Montréal, 

4—4 vice-président de la Commission 
de la radio en remplacement de M. Tho-

dente, cependant que la production est 
beaucoup plus forte cette année que 
Iannée dernière. 8,280,000 livres en oc­
tobre 1931 contre 6.814.976 livres en 
octobre 1933. une augmentation de 
21.5%. Les entrepôts regorgent de 
heurre partout au pays. On se concerte 
pour organiser un plan de vente dans le 
but de se débarrasser d'un surplus qui 
menace d’aviler le prix, lisions-nous 
encore la semaine dernière. Vraiment 
c'est à ny rien comprendre. Et le plus 
choquant de tout cela, le cultivateur 
n'en profite pas. car sa production a été 
absorbée graduellement aux bas prix qui 
ont prévalu au cours de la saison.

mas Maher, de Québec, qui occupait 
ce poste depuis la fondation du Radio 
Etat. Nous profitons de cette circons- 

est très important, d'avoir un enclos . tance pour rendre hommage à M. Maher 
Certains utilisent la paille comme attenant à la bergerie pour permettre pour le grand dévouement et le zèle

fourrage seulement, d'autres comme aux moutons de sortir le jour et de- opiniâtre dont il a fait preuve en faveur
litière et fourrage et enfin d’autres prendre l'exercice qui leur est néces- des intérêts du français. Nous atten-
l'emploient tout simplement comme saire.
litière- il faut d'abord faire une dis- Il doit y avoir, dans la bergerie, un 
tinction entre les différentes sortes de bon râtelier qui. en plus d'économiser
paille, parce qu'elles n'ont pas toutes de la nourriture, évitera de répandre de
la même valeur. Par ordre décroissant la balle ou des brindilles de foin sur les
en valeur alimentaire, elles se classent moutons qui diminueraient la valeur
comme suit: paille d'avoine, paille de la laine et la rendraient plus difficile
d'orge et paille de blé. à travailler.

dons de son successeur le même zèle 
en faveur d’une cause qui nous est chère, 
et nous lui souhaitons succès dans ses 
nouvelles fonctions.

UAND aurons-nous la quantité ? 
Vous verrez ailleurs dans ce 
numéro que notre équipe de 

jeunes producteurs de pommes de terre, 
les jeunes messieurs Côtés de Ste-Sabine 
de Bellechasse, ont triomphé à Toronto. 
La dépêche dit: "Québec a remporté 
la palme dans les exhibits de pommes 
de terre envoyés à l’Exposition d Hiver

IES pomiculteurs’ canadiens ont 
remporté la plupart des prix qui 

1—ont été adjugés à l'Exposition 
impériale de fruits tenue à Leicester. 
Angleterre, cette année. La Colombie- Curieuse observation
Anglaise compte pour sa part sept pre­
miers prix et deux seconds: la Nouvelle- 
Ecosse. cinq premiers, trois seconds et 
un troisième prix. L'Exposition Impé­
riale de Leicester figure au premier rang 
des évènements nationaux de l'Empire 
britannique et. depuis plusieurs années, 
la pomme McIntosh rouge canadienne

INE société d'assurance mutuelle et 
j de secours en maladie publie dans 

son dernier numéro une liste de

grissement, pâleur, puis douleur plus ou
moins violente qui n’est calmée ni par de Toronto par les cercles de jeunes 
l'ingestion des aliments, ni par les vomis- ’— : — 14 ------" A ------- à -----------
sements, vomissements alimentaires, 
hémorragies d’estomac habituellement

horticulteurs." Nous avons là une nou­
velle preuve que s'il y avait meilleureses membres décédés du premier avril au 

premier septembre. Pour chaque cas la 
profession du membre défunt est indi­
quée. son âge. le montant du contrat 
acquitté et la cause du décès.

entente entre tous les producteurs, nous 
arriverions vite à une production uni­
forme et de très haute qualité, ce qui 
nous aiderait à reconquérir la place 
perdue sur nos propres marchés, parce 
que nous persistons à. travailler indivi- 
duellement et à faire nos quatre volontés. 
Mais avec ce système, nous nallons pas

noires, ressemblant à du marc de café ou 
à de la suie, digestions lentes, dégoût 
pour la viande et les matières grasses, 
constipation suivie de diarrhée, percep­
tion à la palpation d'une tumeur dans 
la région.

Le cancer de l'estomac peut se com­
pliquer du cancer du foie, du péritoine, 
de la plèvre du poumon (membrane qui 
enveloppe les poumons), de péritonites, 
et d’inflammation des organes internes. 
Le diagnostic simple de la maladie est 
quelquefois difficile.

Au chapitre du traitement nous 
voyons qu'il ne peut être que symptô- 
matique. On donne des aliments de 
digestion facile ou tout digérés: lait, 
kefir, poudres alimentaires, purées.

remporte les honneurs de cette grande 
exposition. Nos exportations de pom­
mes sur la Grande-Bretagne représen­
taient en 1933 environ 2 millions et 
quart de barils.

AUVRE liberté, liberté chérie! 
, Les éleveurs des provinces de 

l'Ouest s'opposent au pian de 
vente qui leur a été proposé en vertu 
de la loi réglementant la vente des ani­
maux vivants. La pierre d'achoppe­
ment semble être l'obligation imposée 
aux éleveurs de se conformer stricte­
ment aux règlements de vente, lesquels 
ne laissent pas à l'éleveur le droit de 
disposer de son bétail comme il l'entend.

il est entendu que toute mesure aussi 
arbitraire n'est pas très populaire chez 
certains cultivateurs. D'autre part est- - 
il possible d'améliorer les conditions de .

Il est très peu intéressant, vous me 
direz.de savoir qu’un, M. Un Tel que 
vous n’avez jamais connu est décédé à 
l'âge de cinquante ou soixante ans; que 
sa veuve ou ses enfants ont retiré cinq, 
six- cents ou mille dollars d’assurance. 
Ce n'est pas cela qui m'a le plus inté- 
ressé, je le confesse tout de suite, car 
je ne suis pas dans le cas de chercher à 
épouser une veuve qui a de l’argent. 
Pour dire comme défunt Jean Martel, 
j’ai femme et enfants et j'en ai plein mon 
casque..

loin.

IT le dernier bulletin mensuel de 
la Banque Canadienne Nationale: 
"Le blé, à moins qu’on ne lui dé­

couvre un jour des emplois inattendus, 
figurera toujours parmi les produits 
dont la consommation est peu extensi­
ble. Il semble donc que, dans l'état 
actuel du marché, les pouvoirs publics 
ne peuvent intervenir avec efficacité 
qu’en resserrant les cultures. Les pal- 
liatifs préconisés jusqu’ici par le Con­
grès mondial du blé, qui siège de nou-

Ce que j'ai observé, et voilà où j’en 
veux venir, c'est que sur une longue liste 
de quelque quatre cents noms, seule­
ment cinq cultivateurs figurent sur ce 
tableau funèbre. Et j’arrive à ce qui 
m’a frappé: Sur ces cinq mortalités, il y 
a quatre victimes du cancer. De quel 
sorte de cancer s’agit-il ?

potages, œufs, peptone, extrait de malt. 
Contre les douleurs, médication cal­
mante. Dans certains cas il faut prati­
quer des lavages de l’estomac et quand 
le passage des aliments dans l’estomac 

on ne le spécifie , devient impossible, on a recours aux 
pas. Il y a cancer du foie, de l’estomac, - lavements alimentaires et aux injections 
de l'intestin. de la langue, etc. Mais 1

veau en ce moment â Budapest, n’ont 
encore produit aucun effet appréciable. 
Il est vrai que l’Argentine, .qui a du reste 
étendu ses emblavures an lieu de les 
réduire, ne tient pas compte des contin-

vente d'un produit, si les mesures aux­
quelles nous avons recours n'obligent 
pas la minorité à. se soumettre aux déci­
sions de la majorité des intéressés ? 
Ce qui nuit le plus au progrès de la 
coopération, c'est justement les pro­
ducteurs qui agissent librement à côté 
d'un groupe organisé, en vendant à qui 
ils veulent, quand ils veulent et au prix 
quils veulent.

N'est-ce pas exactement cette liberté 
dont nous avons abusé en matière de 
commerce qui est la cause de bien des 
malaises présents ? Si l’ancienne formule 
ne convient plus, n'est-il pas temps d'en 
tenter une nouvelle ?

hypodermiques d’eau chlorurée sodique______
ou glucosée. Certains cas sont justicia- gentements fixés par le Congrès. Mais 
bles du traitement chirurgical, et dans *......................
tous les cas il faut recourir au médecin.

Ces quelques notes qui nous tombent

dans presque tous les cas c’est une mala­
die qui ne pardonne pas, sauf en de très 
rares exceptions.

Nos connaissances sur cette maladie 
sont très peu étendues, comme on peut 
l'imaginer; toutefois nous savons que 
dans un grand nombre de cas, cette 
maladie, rare au-dessous de quarante 
ans, parait héréditaire et survenir à la 
suite de maladies chroniques de l’esto­
mac ou de traumatisme de la région.

Les symptômes: Au début, troubles 
dyspeptiques, manque d’appétit, amai-

comment le partage des débouchés con­
tribuerait-il à résorber les stocks mon­
diaux? On a recouru, au Canada et 
dans quelques autres pays, à l'établisse­
ment d’un cours minimum. Cette pra-

sous la main et qui ont captivé notre 
attention parce que les cas de cancer 
d’estomac deviennent si nombreux, ne 
sont pas publiées dans un autre but que 
celui d’appeler l’attention du lec­
teur sur l’existence probable ou possible 
d’une maladie qui, sans cet enseigne-

‘ (suite de la page 481)

tique, qui maintient artificiellement les 
prix intérieurs au-dessus des prix mon­
diaux, entrave dans les pays exporta­
teurs le mouvement du blé vers l'exté­
rieur, au profit des concurrents mieux 
avisés. Elle ne résout pas les difficultés, 
elle ne fait que les ajourner."

Texte détérioré
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De l’histoire et non pas de la politiqueCommentaires

Monsieur le Président, 
Messieurs,

Ma première parole doit être une 
parole de félicitation à l’adresse de votre 
président, M. Crépeau, qui semble résis­
ter aux injures du temps avec une vi­
gueur tout à fait remarquable. Il sem­
ble que l’impulsion qu’il a su donner à 
la Société d'Industrie Laitière n’est en 
somme que l’expression de l’activité qui 
l’anime lui-même, et qui nous fait augu­
rer, pour lui comme pour l’œuvre à 
laquelle il se dévoue depuis si longtemps, 
de longues années encore.

Ma deuxième parole sera pour remer­
cier les directeurs d’avoir bien voulu 
me demander encore cette année d'assis­
ter à votre convention. C’est un grand 
honneur, et je vous en remercie bien

CONFÉRENCE DONNÉE AU LAC MÉGANTIC LE 10 OCTOBRE, lanthropie ou une St-Vincent-de-Paul quelconque; elle peut rendre des services 
qui sont bien appréciés des classes pau­
vres, mais c’est plutôt incidemment.

sacre pour une valeur de 
tr année de nourriture. 
1 y en a des dizaines et 
rt les greniers! C’est en 
que ces rongeurs font le 
En Angleterre il y a une 

le pour faire la chasse 
ts. chiens, fusils, pièges, 
tmis en œuvre pour s'en 
t-ce que nous ne devrions 
aire la guerre, à ceux qu'il 
eznôus ? Il y a, en vérité.

où ce menu bétail ne 
s'introduire et à faire

1934, A LA SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIÈRE PAR M.
L.-P. DESLONGCHAMPS, ASST-GÉRANT ET * 

DIRECTEUR DE LA PROPAGANDE A LA 
COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

— Elle est une nécessité pour le peuple qui 
produit comme pour le peuple qui con­
somme.

La coopération a fait, depuis quelques 
années, un chemin considérable dans la 
province de Québec. Elle en aurait fait 
beaucoup plus cependant si on avait 
commencé à faire, avec plus d’attention 
et de persévérance, l’éducation de nos 
cultivateurs à ce sujet; mais c’est un peu 
notre habitude de faire trop hâtivement 
ce que l’on croit être nécessaire, et bien 

• souvent la précipitation que l’on met à 
l’exécution de certains programmes les. 
gâte à tout jamais. Ceux-là même qui . 
comprennent toute l’importance qu’il y 
a d'étudier une. question à fond avant 
d'en obtenir l’exécution, ont semblé être 
les premiers à négliger cette opération.

Il y a plus; dans certains quartiers où 
l’on prêche à tout venant l'éducation 
coopérative, l’on s’est appliqué à détrui­
re d’une main ce que l’on édifiait de 
l’autre. L’on a prêché que le cultiva­
teur devait être libre, ne jamais signer - 
de contrat, et que le capital était une 
chose pour le moins secondaire. Com­
ment voulez-vous aujourd’hui trouver 
chez nos cultivateurs, quand on leur 
parle de la nécessité de souscrire du1

misère. Aussi, a-t-il pu dominer, con­
duire et éclairer tous les travailleurs de 
sa génération, c’est-à-dire depuis 1800 
à 1850, non seulement à cause des espé­
rances qu'il leur donnait, mais à cause

à lui-même et ne dépende pas de son 
voisin.

A Dieu ne plaise que je ne veuille ici 
décrier l’individualisme qui a fait de 
très grandes choses, qui a un profond 
respect pour la liberté et qui, en faisant de la-foi qu’il avait dans un homme plus 
disparaître certaines lois d'inégalité, _ instruit, qui améliorait son caractère, 
a pu offrir à tous des chances d’éducation qui travaillait mieux et qui voulait assu- ■ 
considérables; mais on peut résumer en rer à sa famille une existence plusconve- 
disant que c’est sous l’effort individuel nable.
que la notion du travail en commun est Je n’ai pas l’intention de vous parler 
disparue. du rôle de l’éducation dans le mouve-

Et à cause de cet instinct qui est au ment coopératif; seulement, je crois que 
fond de tous les hommes, la notion s’est c’est un des facteurs essentiels, et qu’à 
vite répandue que la classe riche qui la base de toute activité coopérative il 
emploie doit toujours avoir, pour le pro- faut placer l'éducation qui. au moins, 
duit de son capital, une somme de plus doit en donner le but et la fin.
en plus considérable de travail, et que Cette éducation permet aux coopéra- 
de son côté le travailleur qui lui, donne teurs de tous les âges de faire une étude 
tout son temps et toute son énergie, doit actuelle et suivie des conditions du 
avoir, pour satisfaire les besoins de sa marché, des possibilités culturales, et 
vie, une somme d'argent de plus en plus vous voyez qu’elle est absolument néces­

saire pour arriver à faire un succès.
C’est cette notion générale qui a II est très intéressant de noter, en 

semé la guerre de classes qui aujourd’hui passant, que le mouvement coopératif,
est si amère et divise tant de bons peu- dès son origine, avait été créé par les
ples entre eux. “Comment, je travaille efforts des habitants des villes plutôt
moi-même; est-ce que je suis obligé de que par ceux des habitant's de la campa-
faire vivre mon voisin ?" crient de toute gne, car c’est la nécessité qui les force à
force les ouvriers d’une catégorie; “Non. s'unir dans l'achat de leurs comestibles,
qu’il s’arrange tout seul et de mon côté L’homme des villes, en effet, souffre 
je m’arrangerai comme je pourrai”. plus que le cultivateur quand il manque

C’est cette notion, mes chers amis, d’ouvrage, parce qu’il n’a pas. comme ce 
qui a causé depuis quelque temps les dernier, de quoi se nourrir et nourrir sa
différentes guerres de capital et de tra- famille par les ressources du sol qu'il
vail, et qui nous cause encore. au sein cultive; et le plus grand mouvement
de nos bonnes sociétés agricoles, la divi- coopératif qui n’ait jamais été tenté et
sion dont nous nous plaignons si sou- qui a eu un succès considérable, a été. 
vent. l'établissement “des pionniers de Roch-

. Devrais-je ajouter aussi le fait, depuis dale”, dans le Lancashire en 1844.' 
le temps où l’Angleterre est devenue L’on avait compris ce qu’il fallait faire 
industrielle plutôt qu’agricole, que le pour donner aux habitants des villes une 
bonheur est pratiquement disparu de la nourriture saine, des produits sains et 
surface de son sol? une heureuse aisance.

Elle n’était plus guère, cette Angle- Les principes qui ont présidé à l’éta- 
terre heureuse, dont parle Shakespeare. blissement de sociétés sont très simples. 
La révolution industrielle qui s’accom- Ils consistent dans la vente de marchan- 
plissait ainsi dans tous les pays attirait 
forcément dans les villes un nombre de 
gens que le mirage des heures courtes et 
du travail moins pénible devait rendre 
plus heureux; et on avait ainsi, de par le 
monde déraciné, dans presque toutes les 
régions agricoles, une quantité considé­
rable de bonnes gens qui s’en venaient 
en ville, comme aujourd’hui d'ailleurs, 
grossir inutilement le nombre de ceux 
dont les cultivateurs devaient assurer 
l'existence par une production plus

toux de Siam du district 
le sujet principal d'une • 
agricole tenue, ces jours 
etteville, Qué., sous la

M. Octave Bédard. 
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ion de Québec, compre- 
res les paroisses de Ste- 
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culture de ce légume 
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CDsincèrement au nom de la Cooperative 
Fédérée qui cherche, elle aussi, dans un 
ordre d’idées un peu différent de celui 
que vous poursuivez, à atteindre un but 
qui se rapproche beaucoup du vôtre.

J’ai pensé cette année à vous dire 
quelques mots de l’idée coopérative en 
général, et d’en faire quelques applica­
tions à ce qui s’est passé chez-nous 
depuis notre dernière rencontre.

Notre vie économique est remplie ...,_ 
d’une telle quantité d’organisations de forte, 
tous les genres, que bien souvent nous 
ne voyons que confusément les associa­
tions coopératives se dessinant sur le 
fond du tableau de nos activités.

Pour bien examiner les activités coo-

capital et de signer un contrat, l’acquies­
cement- nécessaire et le consentement 
indispensable que l’on aurait obtenus 
facilement en les éduquant chaque fois 
que l’on pouvait le faire? Tout de 
même, la coopération a marché, et la 
Coopérative Fédérée peut se vanter 
aujourd’hui d'avoir fait dans notre pro­
vince un travail pratique et profitable à 
tous ceux qui s’occupent véritablement 
de coopération agricole.

D'abord, lors de la ré-organisation en 
1929, notre Société, ainsi que toutes ses 
activités, ont été remises entièrement 
entre les "mains de véritables coopéra- 
teurs; des cultivateurs pratiques qui en 
sont les directeurs. Le régime de procu­
rations et des élections à longue distance 
était fini: il fallait, pour prendre part aux 
délibérations de la Coopérative Fédérée, 
être membre d'une Société qui faisait 
des affaires avec elle. C’est à partir de 
ce moment que tout le monde, (j’en- 
tends ceux- qui sont de bonne foi), ont 
pu dire que la Coopérative Fédérée 
n’était plus une organisation du gouver­
nement. mais bien la chose propre des 
cultivateurs. Cette situation nous a 
donc permis un essor assez considérable, 
un choix d’employés qui n’étaient entra­
vés en aucune façon, et l’orientation 
générale de l'entreprise vers le seul et 
unique but de rendre service aux culti­
vateurs.

Dès la première année, notre gérant 
général, M. J.-F. Desmarais, a pu 
réduire les dépenses d’administration de 
plus de $80.000.00, et commencer à 
balancer un budget qu'il était nécessaire 
d'équilibrer avant d’entreprendre quoi 
que ce soit. Naturellement, le prix des 
denrées et des comestibles ayant dimi­
nué considérablement, le chiffre d’affai- 
res s’en est ressenti, et les dépenses ont 
dû rester presque les mêmes, puisque 
malgré la réduction des prix, le volume 
des. objets manipulés tentait plutôt à 
augmenter qu’à diminuer.

Je n’entreprendrai pas de souligner 
ici toutes et chacune de nos activités, 
mais qu’il me suffise de dire que l'une 
des principales fut celle de faire réduire

(suite au dernier couvert

pératives, l’évolution de l'idée coopéra­
tive et tout ce qui s’ensuit, il faut laisser 
le sentier battu dès détails et remonter 
plus haut, en constatant, à l’origine 
d’abord, quel a été le motif, le but que . 
se sont proposé ceux qui ont donné au 
monde cette idée de travailler en com­
mun.

Si l’infiltration de l'esprit coopératif est 
bien lent au sein de la classe agricole, on 
est porté à maugréer et à crier partout 
que le cultivateur est trop individualiste 
pour s’associer à d’autres et progresser 
dans cette direction.

Ce reproche que l'on fait trop volon- 
tier's n'a pas toujours existé. Il s'est 
accentué depuis une couple de siècles 
seulement, et l’on peut dire que c’est 
avec le 18e siècle que les idées se sont 

' dirigées avec le plus de force du côté 
individualiste, laissant les sentiers que 
l’on avait parcourus d’abord du travail 
en commun, et qui s’appelaient au 
temps du moyen-âge, la coopération.

En effet, le 18e siècle a été le siècle des 
grandes explorations, des découvertes 
géographiques et surtout des découver­
tes dans la mécanique, dans l’art de 
fabriquer des machineries et de restrein­
dre en quelque sorte le travail que l’on 
était obligé de faire en commun. Aussi, 
en changeant les habitudes que l’on 
avait de ce travail de camarade qui était 
si fréquent au moyen-âge, plusieurs des 
bonnes habitudes qui ont enrichi notre 
histoire sociale, et que vous trouverez 
écrites sur la plupart des monuments qui 
sont dus au travail concentré d’un grand 
nombre d’individus, l’on s’est éloigné de 
la route qui conduisait au succès par 
l’effort concentré, et on est retombé dans 
l’individualisme qui ne s’applique pas 
seulement aux cultivateurs mais à toutes 
les classes de la société actuelle.

La conception d’un prix juste et équi­
table n’était pas seulement le fait d’un 
petit village oud’une région, mais c'était 
l’idée même qui dominait à ce temps-là 
presque tous les villages d’un grand pays 
comme la France, par exemple; et 
quand l’on essayait de concevoir la 
beauté d’une ville, ce n’était pas surtout 
Je commerce, l’importance de ses. manu­
factures que l’on voyait tout d'abord, 
mais c’était d’abord sa beauté artisti- 
que, la beauté qui pouvait faire école 
sur d'autres régions et qui donnait un 
sentiment de fierté à ceux qui devaient 
l’habiter.

De là. cette architecture, ces monu­
ments d’une beauté impérissable que * 
tous les âges, même aujourd’hui, ne ces­
sent d’admirer en les imitant. Et c’est 
en submergeant par l'effort individuel 
et manufacturier toutes les conceptions 
que l’on avait de la vie en commun, du 
travail en commun, de la beauté en 
architecture, que l'on est parvenu à 
créer l'état de choses actuel et que. 
en réalité, ce n’est pas le moyen-âge qui 
a été le siècle de l’individualisme, mais 
plutôt le 18e siècle et le siècle actuel où 
la machinerie et le capital ont fait des 
efforts pour que chacun soit son maître

ment fédéral a nommé 
. Cartier, de Montréal, 
dent de la Commission 
emplacement de M. Tho- 
e Québec, qui occupait 
: la fondation du Radio 
ofitons de cette circons- 
re hommage à M. Maher 
dévouement et le zèle 

1 a fait preuve en faveur 
français. Nous atten- 

accesseur le même zèle 
cause qui nous est chère, 
haitons succès dans ses 
ions. 1dises aux prix du marché pour du comp­

tant, et aussi dans la distribution des 
profits aux membres en proportion de 
leurs achats. Mais ce mouvement n’au­
rait certainement pas -atteint la force 
considérable qu’il a aujourd’hui, s’il 
n’avait pas eu pour l’aider à bâtir la 
structure principale un nombre considé­
rable de petites sociétés qui faisaient, 
dans chacune des villes ou paroisses qui 
avoisinaient la maison principale, une 
quantité d’aides et un marché tout 
trouvé pour l’achat ou pour la vente de 
ces produits.

Aujourd’hui, ces grandes fédérations 
sont non seulement des marchands de 
gros, des producteurs industriels, mais 
ils sont aussi les plus grands meuniers 
du monde entier. Ils ont aussi établi 
leurs banques, et en 1929 ils avaient en 
main un actif de plus de 43.000,000 de 
livres sterling et ils avaient fait des 
affaires pour 725,000,000 de livres ster­
ling dans leurs différents comptoirs de 
banque.

Ce succès si remarquable est considéré 
aujourd’hui comme un roc de solidité et 
une assise qui permet d'assurer à l'An­
gleterre, même parmi les crises qu’elle 
traverse, une stabilité considérable.

Le fait que son succès, même dans les 
temps difficiles que nous passons, conti­
nue de s'accentuer, est ‘un indice que 
l’idée qui a présidé à sa fondation, les 
besoins qu’elle soulage et le but qu’elle 
se propose, étaient absolument justifiés.

Si je vous cite, en passant, ces quel­
ques faits, c'est pour vous montrer ce que ‘ 
l’on a fait en Angleterre, et je pourrais 
dire aussi en Allemagne.

Je ne m’étendrai pas davantage sur ce 
qui s’est passé dans les autres pays, 
mais je ne pourrais passer sous silence 
ce que les Danois ont accompli dans le 
petit pays que l’on appelle le Danemark, 
où l’agriculture est aujourd’hui si floris­
sante. L’un des facteurs essentiels du 
succès du Danemark sur les marchés 
mondiaux, c’est qu’on a toujours produit 
pour l’exportation et que par conséquent 
c’était au point de vue qualité plutôt 
qu'au point de vue quantité que l’on 
travaillait.

La coopération, comme on serait tenté 
de le croire, n'est pas une espèce de phi-

rons-nous la- quantité ? 
errez ailleurs dans ce 

que notre équipe de 
urs de pommes de terre, 
eurs Côté’ de Ste-Sabine 
nt triomphé à Toronto.
:: "Québec a remporté! 
les exhibits de pommes* 
s à l’Exposition d’Hiver 
r les cercles de jeunes 
Nous avons là une nou- 
ue s'il y avait meilleure 
us les producteurs, nous 

à une production uni- 
s haute qualité, ce qui 
à reconquérir la place 
propres marchés, parce 
tons à. travailler indivi- 
faire nos quatre volontés, 
stème, nous nallons pas

considérable. On empilait les gens qui 
laissaient des foyers heureux dans des 
endroits qui n’étaient pas salubres, des 
places où non seulement ils étaient des 
étrangers, mais où ils ne se connaissaient 
même pas entre eux.

Au commencement du 19e siècle, il. 
aurait été certainement bien difficile 
pour l'ouvrier ordinaire de voir que l’air 
d’industrialisation avait pour lui quel­
ques chances de succès et pouvait assu­
rer son avenir. Mais quelque chose est 
venu qui a allégé son travail, qui a amé­
lioré sa condition, et c’est le mouvement 
social qui prenait racine, un siècle plus 
tard, et qui était appliqué à l’industrie, 
comme on avait essayé au moyen-âge. de 
l'appliquer en France. Ce mouvement 
s'appelait la COOPERATION.

Il a paru alors un homme qui était 
bien connu en Angleterre et aux Etats- 
Unis, ayant habité ces deux pays: c’est le 
grand Robert Owen, qui a justement été 
appelé “le Père de la Coopération".

Il avait imaginé une société dans 
laquelle l'agriculture et l’art de manufac­
turer les objets, au lieu d’être dans un 
chaos perpétuel et totalement en guerre, 
deviendraient des associés.

Il n’avait pas encore employé le mot 
ou plutôt cette rubrique que l’on dit si 
souvent aujourd’hui en coopération: 
“l’art de mettre la marchandise sur le 
marché"; mais seulement, il avait le 
désir que ces deux grandes forces qui 
dominent la société, puissent, en s’al­
liant, en se consultant, semer l'ordre et la 
prospérité. Il ne s'opposait guère à 
l’usage des machineries, mais il le sou­
haitait, et son désir lui apparaissait 
comme devant être-un moyen de réin­
tégrer l’hommedans un travail plus équi­
table. moins dur et qui le sortirait de sa

er bulletin mensuel dé
: Canadienne Nationale: 

moins qu'on ne lui dé- 
des emplois inattendus, 
rs parmi les produits 
mation est peu extensi- 
donc que, dans l’état 

lé, les pouvoirs publics 
ervenir avec efficacité
les cultures. Les pal- 

s jusqu’ici par le Con- 
blé, qui siège de nou-

lent â Budapest, n’ont 
lucun effet appréciable. 
Argentine, .qui a du reste 
lavures an lieu de les 
pas compte des contin- 
par le Congrès. Mais 

age des débouchés con- 
sorber les stocks mon- 
ecouru, au Canada et 
itres pays, à l'établisse-
minimum. Cette pra- 

ient artificiellement les 
u-dessus des prix mon- 
lans les pays exporta­
ient du blé vers l'exté- 
des concurrents mieux 
ésout pas les difficultés, 
s ajourner."

Ne vous inquiétez pas de 
votre hernie!
Pourquoi vous tourmenter 
et souffrir plus longtemps 
avec votre hernie? Rensei- 
gnez-vous au sujet de mon 
invention. Elle apporte 
aise, confort, et joie en trai­
tant et soulageant des mil- 
liera de personnes atteinte* 
d'hernies gênantes. Les 
Coussins à Air lesquels 
rassemblent et joignent les 
parties rompues comme un

C.E.Brooks. Inventeur membre cassé. Pas d'é­
lastique désagréable ou 

coussin. Pas d’onguent ni emplâtres. Durable et 
bor marché. Nous envoyons sur essai pour le prou­
ver. Gare aux imitations. Ne sont pas vendus dans 
es magasins, ni par agents. Ecrivez aujourd'hui 

pour informations envoyées gratuitement dans 
enveloppe unie scellée.
H.C. BROOKS. 339 State St., Marshall, Michigan, I 
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Inspection des étalons pour l’année 1935 
lanéraire que svront Fer pape € turs du Comité de Surveillance,des Étalons de Québec,

Calendrier municipal pour décembre MATURITE - MATER 
AGE MOYEN

Une femine a besoin, à c 
époques critiques, d’un 
sur lequel eÙe peut ce 

. C’est pourquoi il y en a t
prennent le Composé Vég 
Lydia E. Pinkham. 98, 

I disent: “Il m’a soulagé 
| vous soulagera aussi.

Le COMPOSE VEGE 
‘e LYDIA E. PINKI

Ou avant) transmission aux secrétaires-trésoriers des formules 
relatives au rapport annuel qu’ils ont à faire. —Art. 177 C. M.

A partie du premier, les clôtures des terrains, situés le long d’un 
chemin de front doivent être abattues pour l’hiver jusqu’au Ier avril, 
quand l'inspecteur municipal le juge à propos. Art. 484 C. M.

Le 1er lundi, session ordinaire du conseil local. —Art. 112 C. M.
Avant le 20, le secrétaire-trésorier doit transmettre au conseil de 

comté les états des taxes scolaires non payées. S. R. 1925, c. 133, s. 
418.

Avant le 20, transmission par le secrétaire-trésorier au conseil de 
comté d’un état détaillé des taxes dues mais non encore payées à la 
corporation, s’il en reçoit l’ordre du conseil.—Art. 727 C. M.

Le 31, fin de l’année fiscale,—Art. 641 C. M.
Tirage au sort, dans les municipalités récemment organisées, 

des trois conseillers qui doivent sortir de charge, lorsqu’une élection 
générale a lieu le mois suivant. Art. 249 C. M.

Du 3gu 7 décembre 19341.

Whéc. 3 St-Aimé .....
*** 3 -St-Robert.........
3 Ste-Victoire ...
3 Sorel-........... ...
1 Varennes ...
4 Ste Théodosie ... 
tSi-Marc .

* 4 McMasterville ...
1 St-Hilaire . ....
4 St- haries.
i St-Denis 

St-Hugues . .
5 St-Thomas
3 La Providence 

St-Damase
" 5 St-Jude

5 St-Dominique
6 St-Nazaire
:Acton-Vale.

“ 6 Ste-Christine
“ 6 St-Pie......................

• G St-Césaire 
Marieville 
Chambly 

** Boucherville .

... Hotel Vigean
Chez C. -H. Tucker..

De II 00 à 11 30 a. m. 
1 00 à 1.30 p. m.

........... Ad. Bardier

...... "* Jos. Fafard

...... " Ph. Biss annette.

........... * Az. Fontaine ............

. " P. Charron ...........

...... " Jos. 1. lain

.... * E.-C. Lanctôt .....

.........; " E. Roy. ...

.. ** H. Laperle .............
Hôtel 
( hez U. Boulay

J. Fontaine ....
.... " J. d'Arsigny

... " R. Bourgeault
. " H. Lussier.

Ed. Blanchard ...
........... " E. Boisvert . ...
........... ‘* A. Laplante ..................  
Hôtel

Chez F. Gingras...................
• J.-K. Robert

.........* O. Deneault.

...........* A. Quintin.

2 00 à 2 30 p. m.
3 00 à 3 30 p. m. 

, 9 00 a 0 15 a. m.
9 45 à 10 00 a. m. 

.... 10 30 à 10 45 a. m.

..... 11 00 à il 30 a. m.
.... 1 00 à 1 30 p. m.

2 00 a 2 30 p. m. 
. 3 00 à 3 30 p. m.

.. 9 00 à y 30 a. m.
10 00 à 10 30 a. m.
Il 00 a 11 30 a. m. 

.........1.00 à 1 30 p. m. 

........ 2 00 à 2 30 p. m. 
.... 3 30 à 4 00 p. m.

.........y 00 à y 30 a. m. 
..10 00 à 10 30 a. m.

........ H 00 à 11 30 a. m. 

... . 1 30 à 2 00 p. m. 

.........3 00 à 3 30 p. m. 

......... . y 00 à 9 30 a. m.

... . 10 00 à 10 30 a. m.

.........11 00 à 11 30 a. m.

Conseils de la mér
Le fromage pour le repas <

Le fromage n'est pas un alir 
une saison particulière, il se 
tout temps, mais la forte prop 
.matière grasse qu’il renferm 

une nourriture spécialement 1 
les froids lorsque le corps exig 
plément de chaleur. Sa riches 
téine est aussi une de ses qualii 
tantes, car le fromage fait part: 
nombre des aliments économ 
fournissent au corps les s 
nécessaires pour la formation < 
Pendant les mois qui viennent 
gère pourra résoudre la questi 
pas du soir en préparant des 
fromage nourrissants et ap corne ceux que voici: 
Escalope de pommes de terre a

Lavez, épluchez et coupez 
ches très minces des pommes 
de grosseur moyenne. Beurre 
qui va au four et mettez au 
couche de pommes de terre. As 
de sel et de poivre, saupoudrez 
Recouvrez de fromage râpé, 
cette opération jusqu’à ce qt 
soit rempli. Versez suffisamme 
chaud pour monter jusqu’à i 
la couche supérieure de po 
terre. Faites cuire dans un f 
modéré jusqu'à ce que les pc 
terre soient cuites (environ ui 
Recouvrez pendant la premi 
de là cuisson.

Riz espagnol 

1 boite de tomates No 3 
1 tasse de fromage râpé 

J- ] oignon, finement haché 
I piment vert haché ou 
2 cuillerées à soupe de persi 

%3 tasse de riz cru
Sel et poivre, 

tez tous les ingrédiènts F.s cuire dans un four à fe 
(3505)—375°F.) pendant une

Pain de macaroni 
132 tasse de maraconi cuit . 

1 cuillerée à thé de jus d’oigr 
1 tasse de miettes de painn 

112 tasse de fromage râpé
2 cuillerées à soupe de pir 

haché, de piment ou de 
2 œufs
1 tasse de lait chaud 

Sel et poivre.
Mettez tous les ingrédients 

à l’exception des œufs et du la: 
tez dans un plat beurré quiv 
Ajoutez lentement le lait cl 
œufs battus et versez sur 1 
Ingrédients. Placez le plat 
casserole d’eau chaude et me 
un four à feu modéré (350°F 
ce que le mélange soit cuit 
40 minutes.ez avec une sauce aux 
ou • sauce chilienne chaude

L’inspection annuelle est obligatoire pour tous les étalons destinés à la monte. Veuillez aver- 
! tir tous les propriétaires dans * otre localité. le permis de 1934 doit être remisaux inspecteurs .lors 
[ de l’inspection.
1 Comité de Surveillance des Étalons: Sous-secrétaire J.-J. GAUTREAU.

La semaine du fromage est finie mais la 
valeur du fromage demeure

LE CHEVAL

L’Anémie chez le cheval ou pauvreté du sang
Traitement:—11 n’y a pas encore de- 

traitement sûr de trouvé. Tout ce qu’on 
a pu donner jusqu’à date n’a eu pour 
effet que de prolonger les malades.

Dans les écuries infectées il faut isoler 
‘rigoureusement les malades, désinfecter 
à l’eau de javelle les litières et les fu­
miers, et la stalle où était gardée la bête 
malade. Et pour prévenir l’infection de 
prendre de l’extension, il faudra prendre 
le plus grand soin pour éviter la conta­
mination des eaux qui seront utilisées 
pour abreuver les bêtes, par le purin 
issu du fumier des malades. On isolera 
aussi les chevaux nouvellement achetés.

En tout cas, lorsque vous soupçonnez 
l'existence d’une telle maladie, il serait 
bon et recommandable que vous con­
sultiez votre médecin vétérinaire.

(Extrait du Bulletin No 108 "Les 
principales maladies du cheval)"

Nous devons féliciter les autorités 
fédérales et provinciales de l’excellente 
publicité qui a été faite au cours de la 
dernière huitaine sur la valeur excep­
tionnellement nutritive de notre fro­
mage canadien que nos cousins anglais ser légèrement leurs prix, s’ils réser- 
d'outre-mer continuent de préférer au ' S 
produit des autres dominions de l’Em­
pire britannique à cause de sa qualité

dette maladie est caractérisée par une 
diminution des globules rouges du sang 
avec augmentation considérable de la
.quantité du sérum.

C’est une maladie qui peut être secon­
daire à d'autres maladies ou bien infec- 
tueuse.

ANÉMIE SECONDAIRE:

Causes: — Cette forme de maladie est 
causée par des hémorragies, une alimen­
tation insuffisante ou de mauvaise qua- • 
lité, un travail exagéré. Elle existe en 
même temps que les vers dans les intes- 
uns et fait suite aussi assez souvent à 
des maladies graves.

Symptômes: —Xu début on note de la 
mollesse, de l’essouflement au. travail, 
l’intérieur de la lèvre et de la paupière 
est pâle ou blanchâtre, et les urines sont 
abondantes.

A la seconde période il y a amaigrisse­
ment. nonchalance, essoufflement au 
moindre effort, accélération des batte­
ments du cœur et enflure aux parties 
inférieures du corps.

A la dernière période on remarque 
une faiblesse extrême. un appétit capri- 

cieux, il y a diarrhée. L’animal est inca­
pable dé travailler, c’est à peine s’il 
peut se tenir debout.

Traitement: Dans ce cas il faut faire 
disparaître la cause, si c’est possible, 
mettre les malades dans de bonnes 
conditions hygiéniques, leur donner une 
excellente nourriture et des toniques et 
aussi traiter contre les vers. On utilisera 
avec avantage le bicarbonate de fer 

. (rouge) à raison de une cuillerée à thé, 
matin et soir, pendant quinze jours à 
trois semaines, que l’on donnera mélan- 
gé avec la ration de concentré.

ANÉMIE INFECTIEUSE:

de notre "Cheddar" peut subir avanta­
geusement la comparaison avec les fro» 
mages d'importation qui sont générale­
ment l’objet d'une publicité incessante. 
Si nos marchands consentaient à abais-

valent à l’étalage une place appropriée 
pour nos fromages, ils verraient la de­
mande s’accroître. La publicité sugges­
tive est la meilleure arme du Commerce, 
C’est pourquoi ils devraient suggérer 
l’achat.aux clients en frappant leurs re­
gards par des étalages appropriés de 
nos fromages. Les ventes se feraient 
d’elles-mêmes.

insurpassable.
Ne paraissant qu'une fois par se­

maine, il était impossible pour des re­
vues agricoles de publier simultanément 
les communiqués très intéressants adres­
sés aux journaux durant cette semaine 
nationale du fromage canadien. Cette 
huitaine s’est terminée le 17 courant.

Quels ont été les résultats pratiques 
de toute cette campagne de publicité 
dans le pays ? Nous n’en savons rien en 
ce moment. Dans notre ville cependant, 
nous pouvons témoigner de la coopéra­
tion des épiciers où il nous a été donné 
d'admirer des étalages qui faisaient 
envie, et i! ne fait pas de doute que nos 
ménagères n'ont pas manqué une invi­
tation aussi pressante pour faire une 
petite provision de bon fromage de 
chez nous.

Un négociant en gros nous informait 
ce matin même qu’il avait vendu une 
quantité appréciable de fromage aux 
détaillants de Québec. Nous nous 
sommes enquis auprès d’autres commer­
çants qui nous ont avoué n’avoir pas 
noté d'augmentation notable dans leurs 
ventes en ce qui concerne cette denrée 
particulière. Ce qui est certain, c’est 
que la publicité écrite, les beaux étala­
ges de nos marchands épiciers, de nos 
boucheries etc., il s’est même râfié 
quelques boites de fromage à une vente 
de charité de la ville, a concentré l’atten­
tion des consommateurs canadiens sur 
un produit qui a droit à une plus grande 
considération, non pas seulement pour 
des raisons de sympathie, mais à cause 
de sa valeur incontestable.

Si la semaine nationale du fromage 
proprement dite est terminée, cela ne 
veut pas nécessairement dire qu’il soit 
maintenant défendu d’en consommer; 
bien au contraire. D’autre part les 
excellentes choses écrites durant cette 
campagne de propagande méritent, 
encore aujourd'hui, d’être apprises aux 
lecteurs qui n'ont pas eu l'avantage de 
les lire ailleurs.

Par exemple cette entrevue des jour­
nalistes avec M. J-Antonio Grenier, 
sous-ministre de l’Agriculture, au cours 
de laquelle le premier officier du Dé­
partement nous rappelle comment notre 
fromage a été introduit pour de bon sur 
le marché anglais. Laissons la parole 
à M. Grenier:

"Comment avons-nous fait mieux 
apprécier par les consommateurs anglais 
les hautes qualités et propriétés nutri­
tives du "Cheddar’’ de la province de 
Québec ?” poursuivit M. Grenier. "Par 
une publicité faite sous la forme d’un 
don de 4.000.000 Ibs de fromage cana» 
dien sorti des fabriques de la province 
au gouvernement impérial, Sir Lomer 
Gouin était alors à la tête du gouverne­
ment provincial. Après entente avec le 
ministre de l’Agriculture d'alors, feu 
l'honorable J.-E. Caron, et la Société 
Coopérative Agricole des Fromagers 
de Québec, aujourd’hui fondue dans la 
Coopérative Fédérée de Québec, Sir 
Lomer Gouin fit adopter, le 21 août 
1914, un ordre en conseil affectant 
$500,000 des fonds de la province au| 
paiement de ce don de 4,000,000 Ibs de 
"Cheddar" fait par la province de 
Québec au gouvernement de l’empire. 
Le 5 novembre de la même année, un 
mandat additionnel de $125,000 fut 
adopté pour compléter le paiement de 
ces exportations. Ce don coûta à la 
province un total de $625,000, mais ce 
fut certainement de l’argent bien placé 
au point de vue publicitaire. Ce geste 
de Sir Lomer Gouin servit aussi les inté­
rêts de nos producteurs qui retirèrent 
de leurs ventes au gouvernement de 
Québec près de $600,000, la balance 
ayant servi à payer les frais d’achat, 
d’emmagasinage, de pesage, de trans­
port, etc., et ce en l’espace de moins 
de trois mois, la première expédition 
ayant été faite le 28 août, et la dernière 
le 12 novembre 1914.

"Ce que le gouvernement de Québec 
sur accomplir sur le marché anglais, nos 
fabricants, mais surtout nos détaillants, 
peuvent le faire sur notre marché domes-

L’élevage des poulains
Les choses les plus essentielles dans 

l’élevage du poulain sont la propreté, 
le soin, l'alimentation judicieuse et 
l’exercice abondant. L'époque à laquelle 
le poulain vient au monde, que ce soit 
le printemps ou l’automne, importe peu; 
les poulains de printemps et d'automne 
se valent. Laissez le poulain téter sa 
mère pendant cinq mois, si cela peut se 
faire, recommande le Ministère fédé­
ral de l’Agriculture. Enseignez-lui de 
bopne heure à manger dans la même 
boite à grain que sa mère; au pâturage 
mettez une boite à grain pour lui au bout 
d'un enclos ou d'un petit parc, qui est 
trop étroit pour que la mère puisse y 
entrer. Si vous avez du lait écrémé, 
apprenez au poulain à en boire avant de. 
le sevrer et donnez-lui en jusqu’à 10 
a 12 livres par jour. Ne sevrez pas le 
poulain avant de l'avoir habitué au 
licou.

Pour les poulains et les jeunes che­
vaux une ration bonne pour le dévelop­
pement des muscles et des os devrait 
contenir un mélange de grain composé 
de deux-tiers d’avoine et d'un tiers de 
son. A partir du sevrage et jusqu’à l’âge 
d’un mois, donnez tous les jours 3 à 5 
livres de ce mélange; de un à deux ans. 
donnez de 5 à 7 livres, et de deux à trois 
ans, de 7 à 9 livres. Avec ce mélange 
de grain, accompagné de foin, propre et 
clair (de préférence un mélange de mil 
et de trèfle), et de 2 à 4 livres de racines 
(carottes, " betteraves fourragères ou 
navets) par jour pendant l’hiver, vous 
obtiendrez de bons résultats.

Donnez du sel régulièrement,

Causes. Maladie causée par un mi- 
robe spécial que l’on trouve dans le 
sang et les urines des malades et les 
animaux guéris en apparence demeurent 
in réalité infectés et ils sont les agents 
de la dissémination de la maladie.

L’infection se fait par l’eau, les ali- 
ments, la litière souillée par le. sang, les 
urines et les dejections (fumiers) qui 
contiennent beaucoup de microbes lors- 
que ces aliments sont mangés par les 
• hevaux.

Symptômes: La maladie se développe 
sous trois formes différentes, une forme 
lente, une forme ordinaire et une forme 
rapide. Dans la forme lente on remarque 
au début la faiblesse au travail, lès 
sueurs abondantes et de l’essoufflement 
rapide au travail. On remarque de plus, 
et ceci est très important, que l'intérieur 
de la paupière est de couleur blanchâtre 
et que l’œil est poché. L’animal con-

tique, par une publicité intelligente,■ 
bien conduite, par des étalages de fro- • 
mages canadiens en fin de semaine afin 
d’inciter les ménagères—qui trop sou­
vent n’y, pensent pas— à inclure une ou 
deux livres de cette excellente denrée 
alimentaire dans leur commande, et 
enfin en ne tenant pas la dragée trop 
haute au client. Un profit moindre 
sur chaque livre de fromage vendue, 
mais un bénéfice plus considérable ré» 
sultant de ventes doublées ou triplées, 
voilà à quoi devraient viser nos mars 
chands.”

GRATIS de toilette..
ou 100, ou 5C

deptonvapean graines à .06
Retournez l’a 
de la vente, a 
gent reçu va 
votre cadeau, 
tion de 10c

“Nos fromages canadiens", dit M. 
Grenier, “ne jouissent pas chez nous 
du marché qu’ils devraient avoir parce 
que nous ne les connaissons pas suffi- 

samment, parce qu’ils ne sont pas con­
venablement annoncés, et aussi parce 
que les prix en sont trop élevés par com­
paraison avec ceux du beurre. Un cer­
tain snobisme nous porte à accorder Le Cardinal Mundelein de Chicago a 
dans bien des cas notre faveur à des célébré le jubilé d’argent de son éléva- 
fromages importés, au détriment du tion à l’épiscopat. Les fêtes ont été 
produit québécois. Pourtant, la qualité grandioses.

On nous annonce un hiver plus clé­
ment que celui de l’an dernier. Vous 
n’en serez pas fâchés, nous non plus. -0 enverrons 10 

tailles de soie 
talogue de gr 
dcaux. Ecrive

ALLEN NOUVEAUTÉS St-Zachar

serve une apparence de santé et son 
( tat d'entretien est bon. Bientôt cepen­
dant l’appétit disparaît et des enflures 
apparaissent,au ventre et aux membres. 
Ces symptômes s’accentuent graduelle­
ment et amènent l’animal dans un état 
de maigreur extrême qui aboutit presque 
fatalement à la mort.

On coupera 25,000,000 pieds de bois 
de sciage en Abitibi au cours de l’hiver. 
Pour sa part le Canadien National a 
acheté un quart de million de traverses 
de pin gris, ce qui représente environ 
5 à 6 millions de pieds qui passeront 
par les moulins pour l’équarrissage. Encouragez nos Anno

o
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SECTION FEMININE "

mbre Suivez ce système pour mieuxMATURITE -MATERNITE 
AGE MOYEN

Une femme a besoin, à ces trois 
époques critiques, d’un remède 
sur lequel elle peut compter. 

. C’est pourquoi il y en a tant qui 
prennent le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. 98 sur 100 
disent: “Il m’a soulagée". Il 
voua soulagera aussi.

Le COMPOSE VEGETAL 
‘e LYDIA E. PINKHAM

Ohionou
MAITRISER LES RHUMESdes formules

c. M.
s le long d'un 
u’au 1er avril,
4 C. M.
t. 112 C. M. 
: au conseil de 
1925, c. 133, s.

do Iaso. W. /
SOIS NOTRE ENFANT!

Bègne
L’ombre... dans l’ombre
.Amis lecteurs, voulez-vous une his- Conseils de la ménagère toire de revenant? La mienne est ré­

cente et, comme toutes les autres, 
t _ , • authentique.

Le fromage pour le repas du soir L’autre soir, vers les dix heures, dans
, Le fromage n'est pas un aliment pour une maison où j étais seul a veiller, et 

une saison particulière, il se mange en 
tout temps, mais la forte proportion de 

- ' matière grasse qu’il renferme en fait 
une nourriture spécialement utile pour 
les froids lorsque le corps exige un sup­
plément de chaleur. Sa richesse en pro­
téine est aussi une de ses qualités impor­
tantes, car le fromage fait partie du petit 
nombre des aliments économiques qui 
fournissent au corps les substances 
nécessaires pour la formation des tissus.

r au conseil de 
re payées à la 
c. M.

dont le seul tic-tac de la grande horloge 
ponctuait le silence, j’achevais de lire 
une attachante biographie.

Quel phénomène se passa-t-il ? Il me 
parut soudain que je n’étais plus seul. 
Là dans l’angle du fond, dans l’ombre, 
phantasme ou fantôme, une ombre 
s’agita. J’eus souleur. L’apparition 
avait quelque chose de singulier. Je dis- 
tinguais, en effet, une sorte de moine, 
apparemment dominicain, mais, de 
figure, on eût dit un nègre, un mulâtre 
en tout cas.

Vous dirai-je que la visite fut tout de 
suite sympathique. Je me levai et fis 
les honneurs du lieu. Puis nous cau-

nt organisées, 
u’Îne élection

Des Rhumes PLUS COURTS
-VICKS VAPORUB •

Si le rhume s’est déjà déclaré, 
mettez, au coucher, du Vicks 
VapoRub sur la gorge et la 
poitrine. Depuis deux genéra- 
tions, les mères ont appris à se 
fier à sa célèbre action cata­
plasme-vapeurs, pour aider à 
abréger un rhume—et sans les 
risques que présente l’absorp­
tion de “drogues”.

Des Rhumes MOINS NOM- 
BREUX-VICKS VA-TRO-NOL 
Au moindre éternuement 
avertisseur, à la moindre irri­
tation du nez, vite!...mettez 
du Vicks Va-tro-nol, quelques 
gouttes seulement dans chaque 
narine. Employé à temps, il 
aide à éviter nombre de rhumes 
et à vous en débarrasser dans 
leurs phases de début.

00

e mais la 
are

Pendant les mois qui viennent, la ména­
gère pourra résoudre la question du re­
pas du soir en préparant des mets au 
fromage nourrissants et appétissants cote ceux que voici:
Escalope de pommes de terre au fromage

Lavez, épluchez et coupez en fran­
ches très minces des pommes de terre 
de grosseur moyenne. Beurrez un plat 
qui va au four et mettez au fond une 
couche de pommes de terre. Assaisonnez 
de sel et de poivre, saupoudrez de farine. 
Recouvrez de fromage râpé. Répétez 
cette opération jusqu’à ce que le plat 
soit rempli. Versez suffisamment de lait 
chaud pour monter jusqu’à égalité de 
la couche supérieure de pommes de 
terre. Faites cuire dans un four à feu 
modéré jusqu’à ce que les pommes de 
terre soient cuites (environ une heure). 
Recouvrez pendant la première partie 
de la cuisson.

Riz espagnol
1 boite de tomates No 3 •
1 tasse de fromage râpé
Joignon, finement haché
1 piment vert haché ou
2 cuillerées à soupe de persil haché 

23 tasse de riz cru
Sel et poivre.

ttez tous les ingrédients ensemble. 
Fais cuire dans un four à feu modéré
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.—Ne vous derangez pas, me dit-on. 
je ne fais que passer. J’ai une permis­
sion spéciale d’aller visiter les Crèches; 
et la fantaisie m’a pris de vous saluer 
quand j’ai vu de la lumière à votre 
cellule.

—Trop honoré, cher Frère. Mais 
puis-je vous demander pourquoi ce 
pèlerinage? Expiation ? ... recense- 
ment?.. bénédiction ?.. simple cu­
riosité!

—Sympathie, M. l’abbé. Moi aussi, 
j’ai été rejeté. Mon père était un gen­
tilhomme castillan, fier, comme vous 
savez; ma mère, une panamienne, une 
noire. Je naquis au Pérou. Ma couleur 
choisie par la bonne Providence, humi­
lia mon père. Et lâchement, il nous 
abandonna.

Vous comprenez que je n’étais pas 
et que je ne pouvais être un enfant 
comme les autres. J’avais à me faire 
pardonner mon abjection; d’autre part, 
Dieu qui me restait pour père prenait 
grand soin de moi. Croiriez-vous que, 
petit garçon, je fus souvent battu par 
ma mère parce qu’allant aux commis­
sion, je ne pouvais m’empêcher de par­
tager les provisions avec les pauvres 
quémandeurs. J’avais huit ans quand, 
incidemment, mon père intervint pour 
me faire fréquenter l’école primaire. 

, Puis à douze ans, je devins apprenti 
' chirurgien. Ma situation s'améliora 
en ce sens que, dans les hôpitaux, chez 
les patients, à la maison, partout où je 
rendais service, on me complimentait, 
on m’entourait de gratitude et de véné­
ration. J’eus peur de l’orgueil. Je veil­
lai. je priai, je réfléchis Enfin j’allai 
m'offrir comme frère donné au couvent 
des Dominicains. J’avais vingt-deux 
ans.

.—Une vocation.

Augmentez la RESISTANCE contre les rhumes en suivant les 
règles d’hygiène simples qui font également partie du Système 
Vicks pour Mieux Maîtriser les Rhumes. Il a été soumis à des 
essais cliniques par des médecins—et démontré par l’emploi jour­
nalier par des millions de personnes. (Des explications détaillées 
sur ce Système se trouvent dans chaque paquet de Vicks.)

SYSTEME VICKS pour mieux MAITRISER LES RHUMES

1faire du bien . doublement, là où me 
postait l’obéissance et là où m'emportait 
mon zèle pour la conversion des païens.

Mais notez bien que je faisais plus de 
cas de la fidélité à la règle que de tous 
ces charismes où j’étais pour si peu.

—Tout de même cette visite des Cre- 
ches, pourquoi?.

— Ah ! c’est vrai, je ne vous ai pas ; 
le plus beau Martin de Porrès, l’illes 
gitime, le chien de mulâtre, comme or, 
voulut bien l’appeler dans le temps, 
vient d’être canonisé par Sa Saintete 
le Pape Pie XI. Et je pose ma candidas 
ture dans chaque institution de charité, 
commé patron officiel des délaissés. 
Trouvez-vous que j’aie tort ? Il me 
semble que c’est moi qui ferais cela avec 
le plus de-sollicitude et de sympathie y

—Saint Martin de Porrès!.. m’es 
criai-je. Mais déjà, comme durant sa vie 
le saint se replongeait dans l’ombre pro­
pice à l’effacement .

j’oserais dire que l’indiscrétion était de 
la Providence même, car je faisais bien 
tout mon possible pour cacher ces divi­
nes privautés.

—Mais comment expliquez-vous ces 
privautés? Il y avait dans votre cou­
vent des personnages .

—Sans doute, et il n’est pas prouvé 
que j’aie seul été ainsi favorisé, Mais les 
délaissés, les,vôtres et moi. le bon Dieu 
Dieu tient à leur marquer sa faveur qui 
console quand toute autre consolation 
fait défaut. Savez-vous bien que j’en 
vins à opérer de sérieux miracles ?

Vos petits, si on les forme à la bonté 
de cœur, à la chasteté, à la vigilance, à 
l'amour de Dieu, une vertu bienfaisante 
en rayonnera. C’est prodigieux, tout ce 
que m’accorda de guérisons corporelles, 
de libéralités inespérées, notre Père des 
cieux. Moi aussi, sans moyens, je 
fondai une sorte de crèche. Il y avait 
dans la métropole quantité d'orphelins 
plus ou moins légitimes, d’enfants aban­
donnés qui traînaient leur misère dans 
les rues, des grappes, de jeunes filles 
exposées à tous les périls de la débauche. 
Une vaste maison accueillit toute cette 
jeunesse déshéritée.

• — Cher frère, vous ne me ferez pas 
croire que toutes ces faveurs, vous ne les 
achetiez pas bien cher. Vous deviez être 
fortement adonné à la pénitence.

-—Il est vrai qu'à l’exemple de notre, 
glorieux Père et fondateur, oui, je pre- 
nais chaque nuit trois disciplines et je 
portais continuellement le cilice. La 
souffrance, vous le savez, est le prix de 
l'amour. J’avais décidé de réduire mon 
corps en esclavage, par le jeûne et le 
châtiment. Pourrais-je le regretter ?

—Mais de tous ces privilèges que 
vous valut, comme vous dites, la pitié 
du bon Dieu, quelle fut la plus extraor- 
dinaire, s’il vous plaît ?

—Ah! j’en souris encore. Ce fut la 
commodité d’entrer sans dérangement,

(350°) —375°F.) pendant une heure.
Pain de macaroni

132 tasse de maraconi cuit .
1cuillerée à thé de jus d'oignon
1 tasse de miettes de pain molles 

11 tasse de fromage râpé
2 cuillerées à soupe de piment vert 

haché, de piment ou de persil
2 œufs
1 tasse de lait chaud

Sel et poivre.
Mettez tous les ingrédients ensemble, 

à l'exception des œufs et du lait, et met­
tez dans un plat beurré qui va au four. 
Ajoutez lentement le lait chaud aux 
oeufs battus et versez sur les autres

Vous direz maintenant, amis lecteurs, 
qu'il n’y a plus de revenants.

V. GERMAIN, ptre.

. Les personnes intéressées au Concours 
de la Crèche voudront bien prendre noté 
qu’il se termine le premier décembre.

ADOPTIONS: 34 en ce mois; 300 depuis 
janvier. •1

AUMONES: Par les visiteurs, $3.25; 
par courrier, $2.00.

—C’est cela. Je m’y vouai à l’humi­
lité. à la vigilance, à la discrétion claus­
tral. Quand je voyais de l'ombre, je 
m’y précipitais. Ma joie, la nuit, était 
de servir à l’infirmerie, et de me reposer,

Ingrédients. Placez le plat dans une 
casserole d’eau chaude et mettez dans 
un four à feu modéré (350°F.) jusqu'à ‘ à la salle du chapitre, sur la civière des
ce que le mélange soit cuit—environ morts. Je ne pouvais consentir à accep-
40 minutes. " ter un siège dans la chambre d’un reli-

avec une sauce aux tomates gieux. Par terre, c’était plus ma place,
ou • sauce chilienne chaude. J'avais une surnaturelle vénération

pour les prêtres, toujours heureux, chi­
rurgiens, barbier, infirmier, gardien de 
vestiaire, de leur rendre, service. Ce 
qui me séduisait le plus, c’étaient les 
besognes basses. Le seul droit que je 
revendiquai avec ce que vous appelleriez 
sans doute de l’entêtement, et par une 
inspiration qui n’était pas fâchée, ce fut 
le droit à la mortification et le droit à 
la dernière place. J’implorais des vête­
ments et des chaussures usagés. J’im­
plorais d’être ignoré et de toujours 
compter pour peu de chose.

J’eus cependant de graves ennuis 
quand, pour mieux m’attacher à lui,

Eruptions sur les membres
M. Charles A. Miller, de Verona, Pa., 

écrit: “De temps à autre, des éruptions 
apparaissaient sur mes bras et mes. 
jambes et le traitement médical ne me 
procurait qu’un soulagement tempo- 
raire; la plupart du temps j’étais cons- • 
tipé, fatigué et ressentais le besoin de 
dormir. Après l'usage de cinq bouteil- 
les de Novoro du Dr Pierre, les symp­
tômes de mon mal disparurent et je me 
porte maintenant très bien". Cette re­
marquable médecine de plantes agit sur 
les intestins et augmente le flux uri­
naire aidant ainsi la nature à débarras­
ser le corps des impuretés. Seuls des 
agents locaux désignés par Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., peuvent le fournir, Chicago, Ilk

Livré exempt de douane au Canada.
F..

Montres, coutellerie. Set 
de toilette. Vendez 200 
ou 100, ou 60 paquets de 
graines à .06e le paquet. 
Retournez l’argent retire 
de la vente, aussitôt l’ar­
gent reçu vous recevrez 
votre cadeau. Sur récep­
tion de 10c nous vous 
enverrons 10 jolies re­
tailles de soie et notre ca­
talogue de graines et ca­
deaux. Ecrivez à

GRATIS
et sans bruit, dans une infirmerie close, 
dans un noviciat portes fermées, et d'en 
sortir de la même façon. Oh était bien 
intrigués de ce manège.

Et puis surtout, il y eut la bilocation. 
Figurez-vous que, n’ayant jamais résidé 
ailleurs qu'au couvent de Lima, des té­
moins très dignes de foi m’ont connu 
qui en Chine, qui au Japon, qui en 

Jésus voulut bien user de quelques fa- Algérie, moi et pas un autre, et tel qu’ils
veurs particulières, de ce que certains m’ont ensuite retrouvé à Lima même,
appellent extases ou ravissements. Mais Le plaisir, vous comprenez, c'était de

ALLEN NOUVEAUTÉS St-Zacharie, Qué.
ndelein de Chicago a 
argent de son éléva-

Les fêtes ont été Encouragez nos Annonceurs J

Texte détérioré



BULLETIN DE LA FERME, Québec, 29 novembre 1934—Volume XXII, No 48<81

RACE HOLSTEINRACE AYRSHIRE

Qualifications au livre 
d’Or pour novembre 1934

Cent quarante-quatre vaches et gé­
nisses de race Ayrshire ont reçu leur 
certificat les classant au rang de la classe 
d’élite de nos vaches laitières. Sur ce 
nombre, dit le rapport du secrétaire de 
l’Association. 58 ont été inscrites au 
Livre d’Or, division de 365 jours et 86 
au Rôle d’honneur, division de 305 jours,

Les vedettes parmi nos troupeaux 
québécois sont inscrites comme suit:

Vaches adultes—Division 365 jours
Reine de St-Antoine, propriété de M. 

Pierre Lavallée, de St-Antoine. Qué.. 
a produit 13,313 lbs de lait, ou 531 lbs 
de gras.

Concours de ponte Canadien
3ième Semaine

Grâce au doux temps de la semaine 
dernière, les oiseaux se sont facilement 
habitués à leur nouvel habitât. Tous les 
parquets ont donné des signes d’activité 
sauf un seul.

Deux cent neuf œufs pondus furent 
déclassés ce qui représente la moitié du 
total de la semaine précédente en géné­
ral les œufs prennent du poids assez 
rapidement. La production comparée à 
celle de la semaine correspondante 
l'an dernier accuse une augmentation de 
11.4%, Les meilleurs parquets ont 
donné de beaux résultats; les vedettes

NOUS ACHETONS Mme Rodrigue Villeneuve, 
réal, mère de Son Eminence 1 
archevêque de Québec, est < 
semaine dernière à la suite de 
semaines de maladie. Son 
voudra bien accepter, à l’oc 
double deuil qui le frappe er 
semaines, l'expression de nos

Quatorze vaches du 
même troupeau donnent une 

moyenne de 15.584 livres de lait
Quatorze vaches Holsteins du trou­

peau du sénateur Donat Raymond de 
Vaudreuil ont complété dernièrement * 
leur période de lactation sous contrôle 
officiel établissant un record moyen de 
15,584 lbs de lait dont 753.05 lbs de 
beurre.

La plus forte laitière du groupé, 
Abegweit Dixie Fritz, une vache ad se, 
élevée par M. J. Walter Jones, de 
lottetown, Ile du Prince-Edouaru a 
donné 19,346 lbs de lait, à deux traites 
par jour dans la division 365 jours, 
lait titrant 3.71% de gras ou 8971 lbs 
de beurre.

Sa suivante, Raymondale Fobes Inka, 
élevée sur la ferme Raymondale a donné 
19,097 lbs de lait à 3.68% ou 87834 lbs 
de beurre. Cette vache fut traite 3 fois 
par jour tout le long de l’année. Durant 
320 jours, Raymondale Hiemka Sème 
une génisse de deux ans, a donné, sur 
régime de trois traites par jour: 17,579 
lbs de lait à 3.71% ou 81614 lbs de 
beurre. 4 ■ i

Dans la division 365 jours, la vache 
Cedar Lodge Hetty, née sur la ferme 
de M. P. Stuart Snider, Bainsville, Ont., 

.a produit 17,151 de lait à 3.82% soit 
820 lbs de beurre. Barbara of Pleasant 
Valley, vache adulte, élevée par M. 
Neil Sangster, Ormstown, Qué., a 
donné 17,068 lbs de lait à 4.15%, soit 
885 lbs de beurre..

Urma Pietje Lass 2ème, âgée
ans, achetée de M. John W. Guy, 
Inkerman, Ont., a produit 15,697 lbs 
de lait, à 4.21 % de gras, ou 87334 lbs de 
beurre.

Belle Dewdrop Mercean, vache adulte 
venant de M. W. R. Bovyer, Charlot­
tetown, I.P.E., s’est qualifiée avec une 
production de 16,576 livres de lait, 
à 3.85%, soit 79834 lbs de beurre.

Raymondale Fobes Inka, vache adul­
te née et élevée sur la ferme Raymon- 
dale, a produit 16,323 lbs de lait, à 
3.59% ou 732 % lbs de beurre.

Hope DeKol Korndyke, vache adulte, 
élevée par Howard Wood, Souris, 
Î.P.E., a produit 16,131 lbs de lait, à 
3.53%, contenant 71134 lbs de beurre.

Fresnière Rag Apple Binette, génisse| 
de 2 ans, achetée de M. James Legault, 
St-Hermas, Qué., a donné 15,259 lbs 
de lait, à 4.41% ou 84114 lbs de beurre.

Raymondale Dixie Matchless, 2 ans. 
élevée par M. Raymond, a donné 13,621 
lbs de lait à 3.60% ou 61334 lbs de 
beurre.

Raymondale Duplicate DeWinton, 
génisse de deux ans, élevée sur la ferme . 
Raymondale, s’est qualifiée avec pro- 
duction de 12,913 lbs de lait à 3% 
soit 57134 lbs de beurre. •

Raymondale Ruth, 2 ans, née sur la| 
ferme Raymond, production 10,936 
lbs de lait à 4.02% ou 550 lbs de beurre.

En dernier lieu, la génisse Raymon­
dale Elizabeth de l’élevage de la ferme 
Raymondale a produit en 268 jours. 
9,586 lbs de lait à 3.77% ou 45232 lbs 
de beurre.

Il serait superflu d’ajouter des com­
mentaires sur la valeur de ce groupe de 
vaches et génisses de race Holsteins. 
Bien que les chiffres y soient pour quel­
que chose dans l’aridité de ce texte, 
ils sont d’une précision qui ne prêtent 
pas à l’équivoque.

FOURRURES 
VERTES 
de toutes sortes

et payons les plus hauts prix du 
marché suivant la qualité. 

Envoyez-nous vos fourrures vertes 
Nous vous ferons une offre et 

garderons les peaux jusqu'à votre 
acceptation du prix. 

DEMANDEZ ETIQUET­
TES D’EXPEDITION

sympathies.

Plusieurs citoyens de la vil 
bec ont assisté aux obsèqu 
Mme Rodrigue Villeneuve. 
Son Eminence le Cardinal Vil 
Québec, Son Eminence s'es 

ment touché de cette n 
.e sympathie.

Le comité permanent de 1 
ment secondaire a choisi M. 
Beaudry, préfet des études 
Séminaire de Québec comme 
M. l'abbé Léon Leclerc de St 
la Pocatière agira comme secr

M. le Dr B. M. Deschênes 
la semaine dernière à St-Pasc 
mouraska, à l'âge de 64 ans. 
bien connu dans tout le comté 
bec où il comptait de nombr 
ne pratiquait plus depuis 
souffrant d’angine de poitrine 
che sa maladie se compliqua, 
sie, et son état empira jusq 
matin où il expira vers les six

En fa’ce de Québec, à la fa 
épais brouillard, le vaisseau A 
la ligne "Cunard" a frôlé te fsur "Beaverbrae" de la fique Canadien, que 1’ 
L Ascania" s'accrocha dans 
de l'ancre du fréteur et la c 
paquebot à dû rester à Québe 
heures pour faire dégager son 
l'obstacle qui l’obstruait.

de la semaine sont: 
Parquet Points Oeufs

49.9 54
44.7 50

24—L.B., G. S.Tayler..................
14—L.B.,W.W. Fisher P. Farm. ...

. 43.9 4625—L.B., F. C. Evans............
Classe 4 ans—365 jours"Les six meilleurs parquets depuis le

commencement du concours se placent 
dans l’ordre qui suit: Grande de Mistassini, du troupeau des 

RR. PP. Trappistes à Mistassini a 
donné 12783 lbs de lait, titrant 
4.64% soit, 594 lbs de gras.

Avonlea Bonnie Bessie, propriété de 
W. C. Pitfield, Cartierville, a produit 
11.620 lbs de lait à 4.13% ou 460 lbs 
de gras.

Glace de Mistassini, RR. PP. Trappistes. 
Mistassini, a donné 9.991 lbs de lait 
à 4.24% ou 424 lbs de gras.

Classe 3 ans—365 jours
Tocadema Kyle Chevrette, propriété de 

J. E. M. Toupin, St-Isidore, Qué . a 
produit 10.242 lbs de lait à 4.15 % ou 
425 lbs de gras.

enfrewe.
2.4.2

14—W.W. Fisher P. Farm. 
24-L.B., G. S. Tayler.... 
25- -L.B., F. C. Evans..... 
11-R.B.,G.W.Grant....
4—R.B., A.J. Urquhart., 
8-R.B., K. Slacer............

.. 129.1 149
.. 124.7 137

117.5 131
114.1 113
90.3 90 

e 81.9 9535 rue Buade Québec
Les six plus fortes pondeuses jusqu’à 

présent s’alignent ainsi:
19.0 19
18.0 17
17.7 17
17.2 15
17.2 16
16.5 17

245—L.B., G. S. Tayler..... 
112—R.B. G. W.Grant. ... 
111—R.B., G. W.Grant.... 
48—R. B., A. J. Urquhart... 
113—R.B.,G.W.Grant ... 
143—W. W. Fisher P. Farm.

CULTURE—DIVISIONDESSEMENCES

FOIN ET PAILLE 16ème CONCOURS DE FONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE

A OTTAWA, ONT.

Parquet -— Propriétaire et Race

Les prix du foin et de la paille, la tonne, 
sur les marchés domestiques, 

le 22 novembre, 1934.

Total Points 
Oeufs à date Classe 2 ans—365 jours

109 ~ 81.3
87 75.2
81 61.2
90 90.3
25 21.7
20 143
46 35.6
95 81.9
23 16.0
14 11.2

113 114.1
5 3.0

83 64.6
149 129.Ix
61 43.5
39 29.2
20 17.7
67 48.2
33 24.8
21 17.0
44 30.3
43 32.6
47 37.2

137 124 7
131 117.5

67
26.7
51

62 9
74.4
74 3
36.7
67.3
31.2

1. Sta. Exp. La Ferme..B.P.
2. Sta. Exp. Kapuskasing.. *
3. Sta. Exp. Kapuskasing.,
4. A. J. Urquhart............
5. R. W. Kettles.......... ..
6. Frank Teasdale...,,,„
7. W. S. Hall. ..
8. K. Slacer............. ..
9. J. H. Thompson ........... .

10. G. A. Robertson à Son. “
11. G. W. Grant........................"
12. À. H. Dickinson..........
13. A. P. R. Dunlop ............ W.W
14. Fisher P. Farm .......
15. M. C. Wallace .................R.I.R.
16. Mme. C.H. Moore..... "
17. Manor Farm.,,,,.,.,, L. S.
18. W. S. Hall................... W I
19. R. J. Steele. :11AEE: "
20. R. Haycock..ER F****

Ephigénie de St-Fabien, 3ème propriété 
de M. le curé Eug. E. Pelletier, St- 
Fabien, Qué., a produit 9.856 lbs de 
lait à 4.92 % ou 485 lbs de gras.

Rosette, appartenant à M. J. H. Bettez, 
Trois-Rivières s’est qualifiée avec une 
production de 12.435 lbs de lait ou 456 
lbs de gras.

Fleurette Athie, propriété de Gaston 
Belisle, St-Fabien, Qué., a produit 
9.933 lbs de lait à 4,24% ou 422 lbs 
de gras.

Division 305 jours
Classe de 2 ans: Pride de St-Méthode, 

propriété de Ferme Ecole provinciale 
de Deschambault a produit 12.196 lbs 
de lait à 4.52 % ou 552 Ibs de gras.

Bois de la Roche Jessie 2ème, 9.283 lbs de 
lait à 4.89% ou 454 lbs de gras et 
Bois de la Roche Royal Flower- 
8.576 lbs de lait à 4.55% ou 395 lbs de 
gras. Ces deux génisses sont la pro­
priété de M. Waldo W. Skinner de 
Senneville, Qué.

R.CHARLOTTETOWN, P.E.I.
Foin de mil, Nos 1 et 2. ******* .
HALIFAX, N. S.
Foin de mil. Nos 1 et 2..,...,,,,, 
Paille d’avoine.......................... . ,,
COMTÉ DE CARLETON. N.B.

$17 00 à 20 00

Une mère et son bébé âg 
sont brûlés vifs au cours d’un 
Montréal. Le père est aussi 
de mort à l'hôpital souffrant c 
ses blessures qu'il s'est infligé 
vant son jeune fils Guy et e 
porter secours à son épouse qu 
suffoqua avant quelle n'ait 
de sa chambre. Mme Guy 
malheureuse victime fût retroi 
l’incendie tenant encore son 
ses bras.

20 00 21 00
12 00

• Foin de mil. No 1 et 
QUÉBEC. P. Q.

« 18.00 à 19.00

Foin de mil, No 2...,.« CEE sen
Foin mêlé, No 2 ........
Paille d’avoine No 1 ; -.
MONTRÉAL, P. Q.
Foin de mil. No 2.
Foin de mil. No 3......................,«e
Foin de trèfle mêlé, No 2. . ..........»
Paille................................................
OTTAWA, ONT.
Foin de mil mêlé, No 2. = 
KINGSTON & BROCKVILLE, ONT. 
Foindemil et de trèfle mêlés. ... 15 00 à 
TORONTO, ONT.

16 00
15 00
10 00

12 50
11 00
10 50
7 00

21. Alex. McLean saris:
22. Manor Farm........ *12
23. Philip Henrich..*1*
24. G. S. Tayler ......... IAXED “
26. F.-C. Evans art: “
26. Reliable farm,,,,,„U
27. J.-G. Tweddle. *****
28. R. J. Penhall............ "
29. M. Shantz & Bons..,.,,‘
30. A. E. Shank & Son ............. “
31. Ferme Exp. Ottawa..,.B.P.R
32. Ferme Exp. Ottawa.,,,
33. Wm. Lapointe..,.,.,
34. R. J: Rene de Cotret..
35. Jas. Winter .............

Total..............

, On l'arrête cette fois.—Un 
de camion après avoir écrasé u: 
alors qu’il prétendit avoir per 
trôle de sa voiture, continue so 
mais il ne put échapper car à 
cents pieds plus loin, un ag 
circulation l’arrêta. La vict 
Belisle, garçonnet d’une douz; ados, fut projeté sur une clôti mourut instantanément: so gnon, J.-P. Charbonneau, fut 
ment blessé. Le chauffeur, 1 
nier, de St-Leonard de Port N 
été écroué aux quartiers-génér 
police et détenu comme témo 
quête.

"L'éditeur et rédacteur d'u: 
de Port Hope, Ont., le "P 
Guide" M. D. Wilson; serait 
poisonné. Mme Wilson serait 
avec son enfant de la demeu 
beau-père où elle habitait ave 
mari. Mme Wilson a été trot 
avec sa fillette de 21 mois sui 
du lac Ontario. Dans une not 
dans l'auto de Mme Wilson, il 
que l'éditeur du Port Hope G 
époux avait mangé du poiso 
par méprise, mais qu’elle ne 
plus supporter les bruits que l’ 
courir sur son propre compt 
indique que Mme Wilson s'es 
lavec son enfant.•

Un accident tragique qui a 
mort d’un jeune homme et t 
autre s’est produit à St-Pierre 
lesbourg, samedi dans la soil 
Henri Pageau de Notre-Dame- 
rentides retournait chez lui ap 
passé la journée au marché. De 
gens; Victor Pelchat et Jean L 
Québec descendaient la Côte S 
en bicyclettes, ne virent pas la 
de M. Pageau et vinrent frapp 
cheval, à une assez bonne vite 
jeune Pelchat âgé de 17 ans, a 
instantanément tandis que son 
gnon Jean Lalime souffre de 
blessures que l’on dit ne pas 
graves. La nouvelle dit qu'il t 
pas de lumière sur la voiture 
Pageau.

. 14.00 10 
36

6 
74
83 
82
52 
83
38

18 00

Foin de mil, No 1.4 
Foin de mil, No2... 
Foin de mil, No3.., 
Paille de blé
Paille d'avoine....,

18 50 à 19 00
17.50 à 18.50
16.00 à 17 00

10 00
7 50 à 8.50 2047 1707.5

Améliorons nos trou­
peaux de moutons

Nous voici au moment de l’année où 
les cultivateurs vendent leurs agneaux, 
se préparent à trier -leurs brebis, et à 
mettre un bélier de race pure à la tête 
de leurs troupeaux. Beaucoup d’entre 
eux seront heureux de savoir que le clas­
sement des béliers touche maintenant à 
sa fin. On pourra se procurer la liste des 
béliers officiellement classés des diffé­
rentes races en s’adressant au bureau de 
l’agronome du comté. Les acheteurs de 
béliers classés de race pure, qui se con­
forment aux règlements de l’Offre de 
primes sur les béliers, ont droit aux pri­
mes suivantes offertes par le Ministère

LE MARCHÉ DU FOIN ET DE LA PAILLE SUR 
LES MARCHÉS DE BOSTON. NEW YORK 
ET CHICAGO.-

BOSTON, le 22 novembre 1934.
Foin de mil, No 1.. .... ....... Pas d'offre
Foin de mil. No 2 ............................... 25 50 à 26 50
Foin de mil légèrement mélangé 

de trèfle. No 1.............................25 50 à 26.50
Foin de mil légèrement mélangé

CONCOURS de PONTE de l’OUEST de QUEBEC 
Semaine finissant le 21 novembre 1934 

Sous la direction de la Station Expérimentale 
DOMINION de LENNOXVILLE

Total Total 
Parquet — Propriétaire et race Oeufs Pointe

1 Riverside P. Farm. .!. L.B C.S.
2. G. K. Campbell..............“
3. Arthur Préfontaine...."
4. Arthur Dupuis..............
5. C. Drummond..............
6. Adélard Fortin..............
7. Couv Coop. Marieville 

(J.-R. Carreau)..........
8. W. M. Oliver ....................... "

47■ 
74
83
65 

125 x
64

79
48
81 

8
85

102

44.1
57.8
71.8
54.4

105.7
49.7

62 6
35.4
65.1
6.6

77.3
80.8

0
1.8

33.6
36.6
6.5

531
11.3

0

24.00 à 25 00
24.50 à 25 50

25 50 à 26 50

de trèfle, No2..............................
Foin mêlé, No 1 ........ ......................
Foin de mil moyennement mélan­

gé de trèfle No 1......................
Foin de mil moyennement mélan- 

gé de trèfle No 2.......... ..
Foin de mil fortement mélangé de

24.50 à 25.50

26 50
26 00
25 50
20 50

9. H. R. Drew..
10. W. M. Oliver.

..PRB.trèfle No 1................................... 25 00 à
Foin de trèfle No 1...►•.,ee.... 25.50 à
Foin de trèfle No 2. .. ............... 25.00 à
Foin de luzerne, première coupe, ., 
Foin de luzerne, deuxième coupe..

11. L. A. Gnaedinger...........
12. W. W. Elliot....................... "
13. C. Coopératif Ormstown " 

(Taylor Bros)...,..,, !‘
14. S. C. Billings....................... "
16. C. R. Waldron....................."
16, Mrs. Alex. MacKay....
17. Mrs. L. H. Parker.........
18. Sta. Exp. La Ferme. ...
19. Couv. Coop. Papineau. 

(Etienne Rioux).,. Il
20 Riverside P. Farm. L.B C.S.

Pas d’offre

Nouvelles en abrégé
Londres verra une affluence considé-

NEW YORK, le 22 novembre 1934.
Foin de mil. No 1............................
Foin de mil, No 2 ................................23 00 à
Foin de milet de trèfle mêlé. No 1.

fédéral de l’Agriculture;
Agneau XX.....................................
Bélier antenais (d'un an ) XX .......
Agneau XXX.................................
Belier antenais (d’un an) XXX..,

26 00
24 00
26 00 $4.00

6.00 
6 00

10.00

rable de visiteurs étrangers à l’occasion 
du prochain mariage du prince Georges 

......................... e29
Foin de mil et de trèfle mêlé, No2. 23.00 a 24.00
CHICAGO, le 20 novembre 1934.
Foin de mil. No 1. ........... . 27 00 à 28 00
Foin de mil, No2.« . 25 00 à 26.00
Foin de mil; No 3 ...................... •. .. . 21 00 à 24.00
Mil fortement mélangé de trèfle. 22 00 à 24.00
Foin de trèfle ............................... 20 00 à 22.00
Graine de mil, le 100 livres .............16.56 à 17.75
Graine de trèfle, le 100 livres ......... 15 25 à 20 75

L.-P. CLICHE—Service des Marchés.

avec la princesse Marina de Gré 
courant. Les cérémonies re
auront lieu a la grande Abbaye de West-

L’emploi de géniteurs de race pure a 
été la cause principale des grands pro­
grès que la Province de Québec a faits 
dernièrement dans l’industrie ovine. La 
viande d’agneau offerte sur le marché 
est aujourd’hui de bien meilleure qualité 
qu’autrefois, et la consommation de 
cette viande augmente sans cesse. Mon­
tréal est aujourd’hui l’un des plus grands 
marchés pour la consommation de la 
viande d’agneau au Canada, et offre, à 
toutes les saisons de l’année, un bon 
débouché pour les agneaux bien engrais­
sés, de bonne qualité. On peut se procu­
rer à prix raisonnable des béliers classés 
de race pure, et le cultivateur qui a un 
troupeau de brebis d’une dimension rai­
sonnable devrait toujours avoir un bé­
lier de race pure.

uses1042 8542

minster.
Curieuse observation

(suite de la page 477)
Une ligué de la Décence organisée à 

Toronto fera distribuer à tous les catho­
liques du Canada destinés à faire partie 
de cette association. On s’attend à ce 
que les prêtres du pays, sous la direction 
des évêques commencent l’organisation 
de cettê ligue le plus tôt possible.

En 1933, l’industrie canadienne des 
cuirs a utilisé 63,867,012 livres de peaux 
de bêtes à cornes adultes; 12,510,117 
livres de peaux de veaux et de chevaux; 
et 3,621,303 livres de peaux de moutons. 
Quelque 72 pour cent des peaux de bo­
vins étaient d'origine canadienne.

_:_______ ment, resterait insoupçonnable; sur 
l’utilité et même la nécessité qu’il y a 

Tandis que le Canada trouve de nou- de faire soigner à temps le malade, sur
veaux marchés pour ses produits laitiers le danger que l’on court généralement
séchés, la Russie cherche à augmenter en appelant le médecin trop tard, et du
ses exportations dans cette voie. Une danger plus condamnable encore de
grande fabrique avec une capacité annu- soigner un malade à peu près, et selon
elle de 5.000 tonnes de lait séché vient les conseils reçus de commères et de
d’être établie à Yalutorovsk, sur le che- charlatans.
min de fer transsibérien, dansundistrict Notre santé c'est notre plus grande 
des Monts Ourals qui était célèbre avant fortune, peu nombreux cependant sont 
là guerre pour ses vaches laitières et son ceux qui y portent suffisamment d’at- 
beurre, tention. “Maxime"

Texte détérioré
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énateur Donat Raymond de 
ont complété dernièrement * 
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blissant un record moyen de 
; de lait dont 753.05 lbs de
s forte laitière du groupe, 
Dixie Fritz, une vache ad e, 

■ M. J. Walter Jones, de
, Ile du Prince-Edouaru a 
346 lbs de lait, à deux traites 
dans la division 365 jours, 

it 3.71% de gras ou 89732 lbs
ante, Raymondale Fobes Inka, 
• la ferme Raymondale a donné 
s de lait à 3.68% ou 87834 lbs

Cette vache fut traite 3 fois 
out le long de l’année. Durant 
s, Raymondale Hiemka 3ème 
sse de deux ans, a donné, sur 
e trois traites par jour: 17,579 
lit à 3.71% ou 81614 Ibs de 
la division 365 jours, la vache 
odge Hetty, née sur la ferme 
Stuart Snider, Bainsville, Ont., 
t 17,151 de lait à 3.82% soit 
le beurre. Barbara of Pleasant 
vache adulte, élevée par M. 
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retée de M. John W. Guy, 
n, Ont., a produit 15,697 lbs 

1 4.21 % de gras, ou 87334 lbs de
Dewdrop Mercean, vache adulte 
je M. W. R. Bovyer, Charlot- 
I.P.E., s'est qualifiée avec une 
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londale Fobes Inka, vache adul- 
t élevée sur la ferme Raymon- 
produit 16,323 lbs de lait, à 
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DeKol Korndyke, vache adulte, 
par Howard Wood, Souris, 
a produit 16,131 lbs de lait, à 
contenant 71114 lbs de beurre, 
ière Rag Apple Binette, génisse /| 
5, achetée de M. James Legault, 
nas, Qué., a donné 15,259 lbs 
à 4.41% ou 84114 lbs de beurre, 
londale Dixie Matchless, 2 ans. 
ar M. Raymond, a donné 13,621 
lait à 3.60% ou 61334 lbs de
nondale Duplicate DeWinton, 
de deux ans, élevée sur la ferme 
ndale, s’est qualifiée avec pro- 

de 12,913 lbs de lait à3%
14 lbs de beurre. • 
nondale Ruth, 2 ans, née sur la 
Raymond, production 10,936 

ait à 4.02% ou 550 lbs de beurre, 
lernier lieu, la génisse Raymon- 
izabeth de l’élevage de la ferme 
ndale a produit en 268 jours, 
bs de lait à 3.77% ou 452 1 lbs 
re.
rait superflu d’ajouter des com- 
res sur la valeur de ce groupe de 
et génisses de race Holsteins.

ue les chiffres y soient pour quel- 
lose dans l’aridité de. ce texte, 
t d’une précision qui ne prêtent 
l'équivoque.

Mme Rodrigue Villeneuve, de Mont­
réal, mère de Son Eminence le Cardinal 
archevêque de Québec, est décédée la 
semaine dernière à la suite de quelques 
semaines de maladie. Son Eminence 
voudra bien accepter, à l’occasion du 
double deuil qui le frappe en quelques 
semaines, l’expression de nos plus vives 
sympathies.

Plusieurs citoyens de la ville de Qué­
bec ont assisté aux obsèques de feu 
Mme Rodrigue Villeneuve, mère de 
Son Eminence le Cardinal Villeneuve de 
Québec, Son Eminence s’est montré 

ment touché de cette marque de 
.e sympathie.

Le comité permanent de l Enseigné- 
ment secondaire a choisi M. l’abbé E. 
Beaudry, préfet des études au petit 
Séminaire de Québec comme président, 

M. l'abbé Léon Leclerc de Ste-Anne de 
la Pocatière agira comme secrétaire.

Nouvelles en abrégé Essayez 
KRUSCHEN 

maintenant !
Sans frais pour vous
Si vous souffrez de rhumatisme, 

sciatique, lumbago ou névrite, vous 
devriez essayer tout de suite les Sels 
Kruschen pendant que votre pharmacien 
offre un essai GRATUIT de Kruschen 
pour un temps limité seulement. 
Demandez-lui le Gros.Paquet Kruscher 
qui contient une bouteille régulière et 
une Bouteille d’Essai GRATUITE. 
Après avoir employé la bouteille d'essai, 
continuez avec la bouteille régulière — à 
moins que vous ne soyez pas convaincu 
que Kruschen puisse faire tout ce qu'on 
prétend. Dans ce cas, votre pharmacien 
vous rendra votre argent si vous lui 
retournez, non ouvert, le paquet régulier.

Des millions de gens vantent l'efficacité 
de Kruschen; les gens de 119 pays diffé­
rents n'ont rien trouvé d’autre pour 
obtenir les résultats qu’assure Kruschen. 
Procurez-vous votre paquet sans tarder. 
Le nombre de bouteilles d’essai gratuites 
est limité.

1Nos exportations de blé sont tombées 
à 2,046.000 de boisseaux au cours de la 
semaine dernière. Elles étaient de 
3,001,000 pour la semaine précédente.

M. Honoré Prévost., âgé de 52 ans. 
roule sous un convoi de chemin de fer 
qui quittait la gare Bonaventure. Un 
médecin mandé d'urgence n'a pu que 
constater la mort.

Une énorme pierre du Cap Diamant 
est tombée sur l'auto de M. F. Vaillan­
court de Québec. Le conducteur s’en 
est tiré sans blessures graves, mais sa 
voiture a été pratiquement mise hors de 
service.

sest passé chez M. Clovis Fournier à 
Ste-Claire de Dorchester, la victime 
Jean-Chs Fournier a été transportée à 
l’Hôtel-Dieu.

L’un des ingénieurs qui a participé 
à la construction du pont de Québec, 
la huitième merveille du monde, est 
décédé à Québec, à l'âge de 88 ans. 
M. Edward Arthur Hoare, était natif 
d'Angleterre et vint en Canada à l'âge 
de 22 ans.

Samuel Insull, le grand financier 
américain accuse d’avoir raflé l'épargne 
populaire pour une valeur de centaines 
de millions de dollars avec quelques 
autres grands financiers, a été acquitté 
samedi dernier par un jury fédéral, qui 
ajouta foi dans la déclaration de l’ac-

Le "Rosemount" vaisseau apparte­
nant à la Canada Steamship Lines a 
sombré dans 35 pieds d’eau, près du cusé: "Messieurs, le pire que je puisse 
grand pont de Jacques-Cartier à Mont- dire c'est que j'ai manqué de jugement 
réal. Le fréteur était chargé de charbon, mais non d’honnêteté".M. le Dr B. M. Deschênes est décédé 

la semaine dernière à St-Pascal de Ka- 
mouraska, à l'âge de 64 ans. Le défunt, 
bien connu dans tout le comté et à Qué­
bec où il comptait de nombreux amis, 
ne pratiquait plus depuis cinq ans, 
souffrant d'angine de poitrine. Diman­
che sa maladie se compliqua de paraly­
sie. et son état empira jusqu’à mardi 
matin où il expira vers les six heures.

Deux employés de Price Brothers à 
Rimouski, sont morts accidentellement 
au cours de la semaine. M. G. Albert. 
34 ans a été écrasé par un arbre et M. 
Maurice Lapointe, 20 ans a succombé à 
une fracture du crâne après avoir été 
broyé sous une pile de billots.

A Gérardville, le fils de M. et Mme 
J. A. Harvey meurt d'une syncope en se 
rendant avec son père à une petite dis­
tance de chez lui, l'autre côté de la 
rivière. Le jeune Harvey avait pris un 
bon repas après avoir été deux jours 
sans prendre de nourriture. Au cours 
du trajet le garçonnet fût foudroyé par 
une syncope. Ne le voyant plus à ses

Le miel ne renferme que très peu de 
substances minérales, mais il est à noter, 
dit l'apiculteur du Dominion, qu'il con­
tient de la chaux et du fer. qui sont né­
cessaires au bon fonctionnement de l’or­
ganisme humain.

Un enfant joue avec une cartouche.
celle-ci explose dans ses mains, lui arra- côtés, le père se retourna et vit son 
che le pouce et lui fracture un doigt, et enfant étendu sur la neige. La mort 
le brûle à la main et à la figure. Ce drame avait fait son œuvre.

Eh face de Québec, à la faveur d'un 
épais brouillard, le vaisseau Ascania de 
la ligne "Cunard" a frôlé tellement le 
foreur "Beaverbrae" de la ligne du fique Canadien, que l'hélice de "L Ascania" s'accrocha dans la chaîne, 
de l'ancre du fréteur et la cassa. Le 
paquebot à dû rester à Québec quelques 
heures pour faire dégager son hélice de 
l’obstacle qui l'obstruait.

Une mère et son bébé âgé d'un an 
sont brûlés vifs au cours d'un incendie à 
Montréal. Le père est aussi en danger 
de mort à l'hôpital souffrant des sérieu­
ses blessures qu’il s'est infligées en sau­
vant son jeune fils Guy et en voulant 
porter secours à son épouse que la fumée 
suffoqua avant qu'elle n'ait pu sortir 
de sa chambre. Mme Guy Denis, la 
malheureuse victime fût retrouvée après 
l’incendie tenant encore son bébé dans 
ses bras.

On l’arrête cette fois.—Un chauffeur 
de camion après avoir écrasé un bambin, 
alors qu’il prétendit avoir perdu le con­
trôle de sa voiture, continue son chemin, 
mais il ne put échapper car à quelques 
cents pieds plus loin, un agent de la 
circulation l’arrêta. La victime. Jean 
Belisle, garçonnet d’une douzaine d’an- ados, fut projeté sur une clôture de fer courut instantanément; son compa- 
gnon, J.-P. Charbonneau, fut sérieuse­
ment blessé, Le chauffeur, Bruno Va­
nier. de St-I.éonard de Port Maurice, a 
été écroué aux quartiers-généraux de la 
police et détenu comme témoin à l’en­
quête.

" 1. éditeur et rédacteur d'un journal 
de Port Hope, Ont., le "Port Hope 
Guide" M. D. Wilson, serait mort em­
poisonné. Mme Wilson serait disparue 
avec son enfant de la demeure de son 
beau-père où elle habitait avec feu Son 
mari. Mme Wilson a été trouvé noyée 
avec sa fillette de 21 mois sur la plage 
du lac Ontario. Dans une note trouvée 
dans l'auto de Mme Wilson, il est écrit 
que l’éditeur du Port Hope Guide, son 
époux avait mangé du poison à rats 
par méprise, mais qu'elle ne pouvait 
plus supporter les bruits que l’on faisait 
courir sur son propre compte. Tout 
indique que Mme Wilson s'est jetée à 
Tavec son enfant.

Un accident tragique qui a causé la 
mort d’un jeune homme et blessé un 
autre s’est produit à St-Pierre de Char- 
lesbourg, samedi dans la soirée. M. 
Henri Pageau de Notre-Dame-des-Lau- 
rentides retournait chez lui après avoir 
passé la journée au marché. Deux jeunes 
gens; Victor Pelchat et Jean Lalime de 
Québec descendaient la Côte St-Pierre, 
en bicyclettes, ne virent pas la voiture 
de M. Pageau et vinrent frapper sur le 
cheval, à une assez bonne vitesse. Le 
jeune Pelchat âgé de 17 ans, a été tué 
instantanément tandis que son compa­
gnon Jean Lalime souffre de quelques 
blessures qué l’on dit ne pas être très 
graves. La nouvelle dit qu’il n’y avait 
pas de lumière sur la voiture de M. 
Pageau.

La broderie est un agréable passe-temps
1Cf: 1286/5

1286/2

1280/3

240rm.
1286/7

3 2 1286/4

(2..)

D
avelles en abrégé
dres verra une affluence considé- 
le visiteurs étrangers à l’occasion 
chain mariage du prince Georges . 
a princesse Marina de Grè’e 29 
it. Les cérémonies re uses 
; lieu a la grande Abbaye de West- 
m. * * *
: ligué de la Décence organisée à 
to fera distribuer à tous les catho- 
du Canada destinés à faire partie 
le association. On s’attend à ce 
s prêtres du pays, sous la direction 
æques commencent l'organisation 
të ligue le plus tôt possible.

1933, l’industrie canadienne des 
a utilisé 63,867,012 livres de peaux 
tes à cornes adultes; 12,510,117 | 
de peaux de veaux et de chevaux;
21,303 livres de peaux de moutons, 
ue 72 pour cent des peaux de bo- 
talent d’origine canadienne.

<7,
No 1286.- Set de Chambre d’inspiration japonaise "1 e Dragon". Détail des couleurs: Pagode brune et jaune, nuages bleu pâle, arbre 

brun avec fleurs de plusieurs tons de mauve et violet. Dragon vert vif avec points lancés or et rouge: crinière, yeux et flammes rouges. Sol 
brun-vert, feuilles vert clair.

Couvre lit patron à tracer 35c, perforé $1.00, au fer chaud 75c. Etampé sur meilleur coton jaune Wabasso 72 x 90 pes $1.65, 81 x 98 per 
$2.50. Sur coton anglais blanc 72 x 90 pcs $1.98, 72 x 98 pcs. $2.50. Coton de couleur pour la broderie $1.05 environ.

Dessus de Bureau et Set vanité de 3 morceaux, à tracer 25c chaque, perforé 50c, au fer chaud chacun 35c. Deux dessus de bureau et un 
set vanité ensemble, étampé sur bon coton jaune 98c, sur coton jaune broadcloth $1.15, sur coton blanc $1.35. Coton de couleur environ 30c.

Rideaux à tracer 25c, perforé 60c, au fer chaud 35c. Etampé 72 pcs de long sur bon coton jaune 79c, sur coton jaune broadcloth 95c, 
sut coton blanc $1.15. Coton à broder 36c.

Coussin à tracer 25e, perforé 50c, au fer chaud (foncé seulement) 35c. Etampé sur bon coton jaune 25c, sur broadcloth coton jaune 35c, 
dessus et dessous. Sur sateen noire ou toile écrue dessus seul 60c, avec dessous 85e. Sur beau satin noir dessus 75c avec dessous $1.00. Soie 
o u f i l à b r o d e r 3 0 c.

Abonnez-vous à Notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c par an..
Catalogue Général de Broderie 20c. Album de Layette (300 modèles) 15e.
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Fournit les comme

Semaine du
Prix de dernière heureTABLETTES TOUSSINE 

POUR LES CHEVAUX
Contre: Toux. Gourme, N 
Bronchite et Souffle
Excellentes aussi pour __
donner l’appétit, ren- 
forcir, purifier le sang 1
et faire muer. Elles h
débarrassent aussi des 
vers. Pourquoi vous. 
exposer à perdre votre
cheval pour la modique 
somme de 50c? Une
bouteille de Toussine prise le printemps et à 
l'automne assuré la santé de votre cheval 
Expédiées FRANCO sur réception du prix: 
$0.50 la bouteille. En vente aussi à Québec à 
la pharmacie Brunet, rue St-Joseph.
Dr Jos. COMTOIS, St-Barthélemy, P. Q.

Le Bulletin de la Ferme 
Revue Hebdomadaire 

CONSACRÉE AUX INTÉRÊTS DE LA 
FERME

Mardi, 27 novembre 1934

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE 
PRIX DE GROS.

BEURRE

Ainsi que la semaine précédent 
forte diminution a été enregistrée 
les arrivages de beurre frais et ave 
Offre restreinte de beurre d’herbe, 
que la demande ait été un peu 
tranquille, les prix ont été main 
Stables.

Lr ‘i après-midi, le 26 courant 
Çot; u gros le No 1 pasteurisé 
21ce 2118c la livre.

FROMAGE

Les prix du fromage ont quelqu 
fléchi. Les arrivages courants tro 
preneur à des prix variant de 8 
834c la livre.

PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143 rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui­
vant leur valeur.

Peaux de Bœufs salées .0432c la Ib.
Peaux de Bœufs fraîches .0412c la Ib 
15 à 50 moins 2 lbs chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux de oz 

Il s et plus pour des peaux de 50 lbsnet, 
EE ns queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées par 
des Bouchers, à la pièce .50c chaque. 
Peaux de veaux Deacons de campagne à 
.35c chacune.

Peaux de Chevaux de bonne qualité 
$1.50, sans crin et queue, .15c de moins. 
Laine blanche non lavée à vendre à .17c 
la lb. F.O.B., Québec.

Peaux d’agneaux de novembre .35c 
chacune.

Publiée par 
IL BULLETIN DE LA FERME (Limitée)

Rédaction et administration
Immeuble " Le Soleil" chambre 314 

Angle des rues St-Vallier et de la Couronne,
Québec

TARIF des annonces —20c la ligne.
CLASSIFIÉE: 3 sous du mot, payable d'avance
ABONNEMENT:—(Par année strictement 

payable d’avance.
CANADA, excepté cité de Québec.. $1.00
CITÉ de Québec et pays étrangers $1.50

Beurre No 1 Pasteurisé . 
Fromage coloré Québec

21e 
9lue

Ces prix sont ceux du commerce de gros 
? Montréal mais non pas payés aux pro­
ducteurs.
Patates Québec No 1.
LAINE

35 à 40c

Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc­
teurs de Laine, Lennoxville, —P. Qué.

Miel demandé
Blanc, ambre et sarrasin, paquetage 30 et 60 lbs 
préféré. Écrire à J.-V. Daoust. 4146 rue Rivard. 
Montréal. No 48—P27

50c si payé directement au bureau par bons 
postaux dans les 30 jours qui suivent la 
date d’expiration. Laine blanche non lavée.

Laine blanche lavée ........
Ile F.A.B.
18c F.A.B.Position demandée Pour ceux qui désirent acheter de la 

laine en petites quantités de 10 à 100 livres.
ŒUFS:

Montréal & Québec:—Le marché 
œufs s’est continué faible et à la b 
Les arrivages d’œufs frais ont augi 
sensiblement au cours des derniers 
et avec une offre dépassant de beat 
la demande, les prix ont fléchi de 3 
la douzaine.

VOLAILLES VIVANTES:

Poules: —Marché stable; la dil 
tion dans les arrivages a oçcasionn 
offre plus restreinte et de nature à i 
tenirles prix. Nous conseillons de 
pédiculement que les poules pes 
et engraissées à point.

Poulets:—Peu de demande pour 
lets vivants; il est préférable d’en 
l’expédition abattue;

VOLAILLES ABATTUES:

Avec une température un peu 
froide la demande s’est continuée t 
et il a été facile d’en trouver preneu 
prix de la semaine précédente.

Nous commençons cette semain 
nouvelle échelle de classification 
les poules et poulets abattus, lac 
est établie non seulement d’apr 
qualité soit la valeur de la chair 
fini, mais aussi d’après la pesanteur 
nous donnons ci-après le détail.

Spécial, 6 lbs et plus; A, 6 lbs et 
A, 5 à 6 lbs; B, 6 lbs et plus; B, 5 à ( 
B, 4 à 5 lbs; C, 6 lbs et plus; C, 5 à ( 
C, 4 à 5 lbs; C, 3 à 4 lbs; D, toute p 
teur inférieure.

Pour nous conformer aux exige 
de la demande actuelle, il nous a 
en venir à cette dernière décision. 1 
présumons également que cette der 
sera de nature à donner plus de ju 
à no péditeurs et permettre d’ob 
des po plus rémunérateurs.

VEAUX ABATTUS:

Montréal:—Marché tranquille; 
soutenus pour les bons sujets, mais 
baisse de le la livre pour les s 
moyens qui sont peu recherchés act: 
ment.

Québec—Marché un peu plus fe 
les prix ont subi une avance de ‘ 
livre.

lames Demandées
JEUNE HOMME ayant deux ans d’apprentis- 

sage demande emploi comme second dans une grosse 
beurrerie Lucien Hamel. St-Gilles, Cté. Lotbi- 
nière. No 48 —P04

Laine blanche non lavée..
Laine lavée........ ...............
F.A.B. Lennoxville. P. Q.

20c la Ib. 
27c la IbDAMES DEMANDÉES.—Pour couture légère 

chez elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. National Manufacturing Co., Dépt. 34. 
Montréal. Nos 28 à 52 x 84 1).

.MH s AVONS BESOIN DE FEMMES ayant 
une machine à coudre pour coudre pour nous chez 
elles. Rien à vendre. Tout ouvrage fait à la ma- 
chine. Ecrivez à Ontario Neckwear Company 
Dépt. 124 Toronto, 8. Ont.

Nos 44.45.46.47.48 x 501 M P

Prix garantis du 26 novembre 
décembre 1934.

au 8

Réparons Clippers Ce que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-courMERCI AUX MILLIERS DE CLIENTS de l’an 

dernier. J’aiguise cette année les lames de clippers 
pour "chevaux et bétes à cornes" sur nouvelles 
machines automatiques. Ouvrage parfait et garanti 
0.35 sous le set. ( Continuez à expédier par malle à 
R. H. Janelle. Pierreville. Cté Yamaska, P. Q.

Nos 38 A 49— P24

FARINES 
latente Hungarian, quarts............  
l’atente Hungarian, 98 lbs.............

1ère patente, Manitoba, quarts....
98 lbs....

Forte à levains, quarts.......... .........
“ " 98 lbs.....................

P’atente Ontario sacs coton, 98 lbs.
Patente Ontario, sacs toile 98 lbs..
Farine à engrais 1ère qualité..........

ENGRAIS ALIMENTAIRES
$5 90
2 60 
5.50
2.40 
5 40
2 35 
2,30
2 20
1 80

Hommes Demandés Son de blé................
Gru..........................................
Gru Blanc (Middlings)..........
Blé d’Inde moulu............ ..
Moulée d’Avoine, fine............
Moulée d’Orge, fine....... ........
Tourteaux de lin....................
Gruau d’avoine, jute 80 lbs.. 

" coton 80 lbs
Drèches brasserie séchées...
Molassine.. .............................
Moulée à veaux.............. . ..
Moulée laitière 18%..........

AIGU ISONS LES LAMES DE CLIPPERS.— 
avantageux de nous envoyer toutes les lames de 
tondeuses. Nous aiguisons sur "Machine-Automa- 
tique" avec ouvrage et satisfaction garantis Fai- 
achs l’essai des lames avant l’envoi. Prix 10 30 et 
., Ect Vendons tout accessoire de clippeur

W. FONTAINE. PIERREVILLE. QUE
No 39 à 48—P105

CLIPPERS:—Lames aiguisées sur toachines 
automatiques spéciales, ouvrage garanti 30c le set : 
pour clipper de barbier .20c. Herménégilde Fon- 
taine, fils, Notre-Dame Pierreville. Cté Yamaska. 
Qué. Nos 46, 47. 48, 49 P05

AGENTS DEMANDÉS pour vendre des era 
vates de soie pour nous. Nous vous les vendons 
a un prix qui vous permet de réaliser 100% de 
counission. Ecrivez aujourd’l ui Iour (el ant illen 
aratuit et détails. Ontario Neckwear Company. 
Dépt. 3 18, 1 cror to. 8. Ont.

Nos 44,45, 16 17. 18 021 N P

GAGNEZ DE L’ARGENT FACILEMENT < 
agissant comtre notre représentant, dans la vente

... 190 

... 160 

... 1.45 

... 1.90 

..2.70 

.2.75 

... 140 

... 250 

... 3 20 

..2.05 

... 230 

... 16.00 

... 11 00 

..2.65 

... 375

GRAINS D’ALIMENTATION
Blé d’Inde Africain...............

Avoine alimentation No 1..............
“ " recriblée........

Avoine No 2 C: W. recriblée......
Blé d'engrais, 98 lbs..................
Orge d’alimentation...................,,,
Sarrasin d’alimentation..................

de nos arbres ( t arbrisseau • Ht < 100 
.50 

.52% 
.60

1 50 
.65 
.80

tout pour leur haute qualité (1 nmissic T payée 
hebdof adaitement 900 variét’s éprouvées. Eti- 
quette Rouge le plus bel équipement p ur von- 
aider dans la vente S’adresser: La <ie Pépinière 
Dominion, Montréal No 48 N 051 K. Vie

24% ........Volailles à Vendre Foin la tonne. 
Paille la tonne 
Pot Barley.A VENDRE. Cochet P. R. B. et R. L. P., oies 

.Toulouse, africaines et Embden: canards Pekin, 
dindes et dindons bronzés. Satisfaction on argent 
remis. J.-E. Fontaine, St-Guillaume. Cté Yamas- 
La, P. Q. No 37 .J. N.O. x64

POULETTES TOUS AGES. Rocks barrées. 
Leghorns Blanches, Rocks Blanches. Baden Chick 
Hatchery, Baden, Ont.

Nos 14. 45.46.47. 48 x 24 M. P

POLI LUTTES TOUS AGES, et poules d’un an. 
cochets, coqs J. G. Tweddie, Fergus, Ont.

Nos 44. 45, 46,47, 48 x 24, M. P

Pearl Barley......PENSEZ A VOTRE AVENIR
HOMMES, Carçons. Attention venez ap- 
prendre ie métier de barbier, la meilleure, 
h plis vieille, la seule institution de ce genre 
. (wither, conditions très ay antageuses, com- 
TiRSi ris payées en apprenant, quelques se- 
tunings suffisent pour être irplômé et gagner 
ainire de $25 a $35 par semaine Pour, votre 
interet, n’hésitez pas écrire i u venez me voir 
avast aller apprendre dans les (coles secon-

( OLLEGE des BARBIERS de QU ÉBEC . Enr.
871 St-Vallier, Québec

POUR LA BASSE-COUR
Déchets de viande, gros.................... $3.00
Farine de viande, fine, 50% ............... 3.00
Farine de viande, fine, 60% ............... 3.50
Os broyés, gros ou fin ........, ................ 2.25
Farine de poisson ................................. 3.00
Farine de Luzerne................................ 1.75
Ecailles d’huîtres, volailles.-...................80
Ecailles d’huîtres, poussins......................80
Gravier, gros ou fin.............................. 1.25
Charbon de bois, volailles, s. 50 lbs. 1.00
Charbon de bois, poussins, s. 50 lbs. 1.10
Lait écrémé en poudre ........................ 9 00

Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton ...................$5.50
Cassonade, No 1...
Cassonade, No 2
Cassonade, No 3

5.20
5 10
5.00

Mélasse (Barbades):
No 1, barils 25 gals, le gal. 
Sel
Sel fin, sac 140 lbs.............
Gros sel, sac de 140 lbs...
Saindoux:
En seaux 20 lbs.......... ....

$ .58 
Le sac 
$1.40

100 COCHETS PEDIGRÉS.-- Leghorn Blanc 
provenant d’accouplements ROP. 10 cochet- 
Rock Barré prouvés pour le sang $2.00 et plus 
chacun Ingalls Poultry Farm, Danville, Qué.

105 No 47 à 52 inc.

A VENDRE. 50 belles poulettes Leghorns blan- 
ches en ponte. Jeunes Canards Pékin $1.00 pièce, 
traité sur l’élevage avec chaque commandé. S’a- 
dresser à Hilaire L’Heureux. St-Hugues. Cté 
Bagot. Qué. Nu 18 105

DIVERS Huile de foie de Morue:
1 gallon................

Moulée pour la ponte... 
Moulée pour poussins... 
Moulée pour croissance.

.85 
2.45 
2 60 
2.45

$2 40

Collier Gratis
JOI ISC OUPONS à partir de 1 à- 10 verges po 

aire chemises, tabliers, rideaux, doublures, mate- 
las. etc, 10 livres pour $3.50 ou 15 livres pou: 
$4 50: coûtent environ .06 la verge. Jolies cravate* 
.25c chacune, aussi linge de seconde main, man- 
tentix très propres pour darnes $2.25; capots pour 
hommes $2.25, robes .35c, collier gratis avec achat 
de $6.00 Poste payée, s’adresser à Fecteau & 
Frère. Sl-Zacharie, Cté Beauce, P. Q.

No 42 J. N.O.—X57

ARGENT A PRETER.— Cultivateurs! Emprun­
tez à 5% capitalisé, remboursable selon vos revenus 
Avons aussi des acheteurs. "Crédit Immobilier" 
35, Notre-Dame-Ouest, Montréal.

No 50—J. N. 0., Nos

LARD SALÉ
Grains mélangés pour poules 2.10 à 2.30

Grains broyés fins, poussins........... 2 45 
gros, poulets........ 2.40

DIVERS

Gras de dos:-
30 x 40 morc. (200 lbs au baril) .. $38.00
40 x 50 morc. (200 lbs au baril) ... 37.00
50 x 60 morc. (200 lbs au baril) . . 36.00
€0 x 70 morc. (200 lbs au baril) .. 34.00
Clear fat :
25 x 35 morc. (200 lbs au baril) .. $34.09 
Canadien Short Cut, gras et maigre. 28.00

Animaux à Vendre
A VENDRE. Magnifique taureau de 4 ans 

ainsi que plusieurs vaches et taures de tous âges 
Ayrshires enregistrés et accrédités J.-C. Bernard. 
St-Pie, Cté Baget, R. R. No 2, P. Q.

Nos 45, 46, 47— X 05

Le minol 
l’ois à soupe.........................$1.75 à $2.00
Fèves blanches, (triées) ........................1.90

" (triées Prime) ..........................1 80
(triées yeux jaunes)..; .............2.50Animaux à Fourrure PRIX de REMISE de la CO

FITCH.- Bargain à 8.00 le couple d’ici au 15 
décembre. Ils seront beaucoup plus chers au prin- 
temps.’ Chats sauvages $30.00 le couple. Emile 
Boucher, St-Aubert, Cté L’Islet.

Nos 47. 48 P54

A VENDRE foin, grain, et paille par quantité de 
, chars Satisfaction garantie. J.-E. Fontaine, St- 

Guillaume, ( té Yamaska, P. Q.
No 37 J N.O. x 82.

TOUT HOMME qui a eu une maladie des voies 
tirinaires, si légèrement qu’il ait été atteint, si bien. 
guéri qu’il paraisse, si lointaine qu’en soit l’origine 
doit faire l’expérience recommandée, dans le traité 
explicatif du Dr Prévost, intitulé: "Ce que tout 
homme doit savoir avant et pendant le mariage" 
envoyé gratuitement sois enveloppe fermée. Ecrire 
A l’Institut de Prophylaxie, 3440 rue Hutchison, 
Montréal. No 50—J. N. O. X291

ŒUFS FRAIS; VOLAILLES.-Commandez vos 
œufs frais Volailles engraissées.: lait, direct de 
la ferme avicole de Réalger, E.-A. Fortier, proprié- 
taire, Ste ( laire. Détroit, Cté Dorchester, P. Q.

No 48 185

COMPARAISON DES PRIX
29 nov. 30 nov. 1 déc. 26 nov. 27 nov.

1934 1933 1932 1931 1924

ŒUFS

À gros........
A moyen. .
A poulettes.

40c
37c
32c

. 25c

. 20c
Nouvelles en abrégé

Beurre N o 1, Past ...................................
Fromage Coloré ......... ...........................
Fromage Blanc ........... ........................
Œufs Frais ................................... ;.....
Veaux de lait vivants ..........................
Bouvillons vivants choix
Agneaux............... ..................................
Porcs vivants
Poulets abattus engraissés au lait

2018 2013
081, 10)8
07 1 1018
43 50
06 08'2
041 06
041/2 061.;

4.00 5.00'
.20 34

20'; 
09 
08 7
42 -
07',
0412

061, 
8.00

25

20'.
087%
085 3

48
05/2
0437
0614

6.50
16

33 
16
1611
74 
10 
032
101

10.00
32

La France doit trouver un marché 
pour 73,000,000 de boisseaux de bié, 
surplus que l’administration devra ache­
ter des cultivateurs. Le gouvernement 
français aurait offert ce surplus aux 
Etats-Unis, dont la récolte a été faible, 
à 60c le boisseau afin d’éviter le dum­
ping du froment, pêle-mêle sur les mar­
chés mondiaux, ce qui aurait pour effet 
de démoraliser les marchés.

* * *
A une réunion récente de ses membres, 

le Conseil National d’Industrie laitière 
a approuvé un plan destiné à améliorer 
le marché canadien du beurre. En vertu 
de ce projet, tous les marchands déte­
nant en stock ce produit seront obligés 
de déclarer la quantité qu'ils ont en 
magasin.

PORCS ABATTUS
No 1, 90 à 140 lbs.. 
No 2, 140 à 175 lbs. 
No 3,175 à 225 lbs.

1034c 
101 c 
101 c

Veaux abattus engraissés au la
Bon..............
Moyen........
Commun...

1112c1
1012c
08c

OR PUR $35.00 L’ONCE. — Soyez certains 
d’obtenir plein prix pour vos vieux bijoux en or, 
dents en or, etc., en vous adressant directement 
aux affineurs. Payons comptant par retour du 
courrier Les objets vous sont retournés affranchis 
si vous n’êtes pas satisfaits. Provincial Refînera, 
361, N., Yonge St., Toronto. No 48 x 021 M. P.

RETAILLES DE SOIE.—Pour Couvrepieds par 
Pointes. Coussins, Travail de Fantaisie. Soie Véri- 
table. Belles Couleurs. Paquet spécial contenant 
une grande variété de couleurs 50c, poste payée 
Echantillons 10e, Commandes aujourd'hui. The 
Silk Shop. Dépt. B, Boischatel, P. Q.

No 48—P52I

Agneaux abattusdant dix ans. Depuis 1895, ne sont en­
registrés que les descendants de deux su­
jets déjà reconnus par le livre généalo- 
gique. Et depuis, nos petites vaches 
noires, brunes, se sont améliorées cons- 
tamment, leurs records de production 
sont devenus plus qu’intéressants, ils en 
surprennent un grand nombre comme 
vous et moi.

EST en 1886 que quelques agro- 
C nomes, qui s’intéressaient à une 

race indigène de bétail.obtinrent de 
la législature de Québec le droit de créer 
un livre de généalogie pour la race Ca­
nadienne. On inscrivit d’abord le bé­
tail "souche", et on tint les livres ou­
verts aux enregistrements “à vue" pen-

No 1,35 à 45 lbs.
No 2, 30 à 35 lbs.
No 3,25 à 39 lbs.

1016c1
09 16c 
0812c

, Nous ne recevons, pas de volai 
Voir plus haut sur cet

Texte détérioré
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La Coopérative Fédérée de Québec
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 20 au 27 novembre

Quelle saveur! Quel arome!heure 1934 ONOIR)or THENoiPl 

K. 1 19IATAPORCS ABATTUS:BEURREES PEAUX VERTES 
la maison OVIDE GODIN
■ue Grant, Québec.
-bas sont F.O.B. Québec et 
x bien enlevées. Peaux avec 
séchées sans sel payées sui- 

eur.
œufs salées .0412c la Ib.
œufs fraîches .04 léc la 1b 
ns 2 lbs chaque peau.
tons toutes les peaux de 62 
our des peaux de 50 lbsnet, 
corne.

'eaux engraissés, enlevées par 
s, à la pièce .50c chaque, 
lux Deacons de campagne à

Chevaux de bonne qualité 
in et queue, ,15c de moins, 
e non lavée à vendre à .17c 
Québec.

gneaux de novembre .35c 

tis du 26 novembre au 8 
34.

la maison ou 
basse-cour

AAinsi que la semaine précédente, une Montréal:—Marché ferme, mais aucun 
forte diminution a été enregistrée dans changement important à noter dans les 
les arrivages de beurre frais et avec une prix.
Offre restreinte de beurre d’herbe, quoi­
que la demande ait été un peu plus

/

Québec —La baisse de la semaine der- «81F, 

ÉLORANGEEKOE 
pour une occasion spéciale

mère a été de nature à activer la deman­
de; ce marché a donc été un peu plus

tranquille, les prix ont été maintenus 
stables.

Lr ‘i après-midi, le 26 courant, l’on 
cota u gros le No 1 pasteurisé frais 
21c et 2138c la livre.

FROMAGE

Les prix du fromage ont quelque peu 
fléchi. Les arrivages courants trouvent 
preneur à des prix variant de 8%c à 
834c la livre.

ŒUFS:

‘ Montréal & Québec:—Le marché aux 
œufs s’est continué faible et à la baisse. 
Les arrivages d’œufs frais ont augmenté 
sensiblement au cours des derniers jours 
et avec une offre dépassant de beaucoup 
la demande, les prix ont fléchi de 3c à 6c 
la douzaine.

VOLAILLES VIVANTES:

Poules:—Marché stable; la diminu­
tion dans les arrivages a occasionné une 
offre plus restreinte et de nature à main- 
tenir les prix. Nous conseillons de n'ex- 
pédi ulement que les poules pesantes 
et engraissées à point.

Poulets:—Peu de demande pour pou­
lets vivants; il est préférable d’en faire 
l’expédition abattue;

VOLAILLES ABATTUES:

Avec une température un peu plus 
froide la demande s’est continuée bonne 
et il a été facile d’en trouver preneur aux 
prix de la semaine précédente.

Nous commençons cette semaine une 
nouvelle échelle de classification pour 
les poules et poulets abattus, laquelle 
est établie non seulement d’après la 
qualité soit la valeur de la chair ou le 
fini, mais aussi d’après la pesanteur dont 
nous donnons ci-après le détail.

Spécial, 6 lbs et plus; A, 6 lbs et plus; 
A, 5 à 6 lbs; B, 6 lbs et plus; B, 5 à 6 lbs; 
B, 4 à 5 lbs; C, 6 lbs et plus; C, 5 à 6 lbs; 
C, 4 à 5 lbs; C, 3 à 4 lbs; D, toute pesan­
teur inférieure.

Pour nous conformer aux exigences 
de la demande actuelle, il nous a fallu 
en venir à cette dernière décision. Nous 
présumons également que cette dernière 
sera de nature à donner plus de justice 
à no péditeurs et permettre d’obtenir 
des o plus rémunérateurs.

VEAUX ABATTUS:

Montréal:—Marché tranquille; prix 
soutenus pour les bons sujets, mais une 
baisse de 1c la livre pour les sujets 
moyens qui sont peu recherchés actuelle­
ment.

Québec—Marché un peu plus ferme; 
les prix ont subi une avance de Mc la 
livre.

ferme avec une hausse de prix de 14c la 
livre pour toutes les qualités.

Fruits et Légumes
Les arrivages de wagons de fruits et de 

légumes ont baissé encore durant la 
semaine finissant le 22 novembre, 
Montréal ne recevait que 316 wagons 
à rapprocher de 333 la semaine précé­
dente. Les receptions sont rapportées 
comme suit: 77 wagons de pommes, 55 
de pommes de terre, 16 de fruits assortis, 
23 de légumes variés; 90 de bananes et 
55 chars de fruits exotiques.

Le marché de Québec a reçu, outre des 
camions de pomînes de terre, des chars de 
patates, provenant de la province, et 
deux de l'Ile Prince-Edouard, Les prix 
courants furent de 45 à 50 sous le sac 
de 80 lbs pour qualité No 1.

Sur les 55 wagons reçus à Montréal,• 
Québec en fournit 2, l'Ile Prince-Edou­
ard 7 et le Nouveau-Brunswick 46. Les 
prix obtenus furent 45 à 50c le sac de 
80 lbs pour variété Montagne-Verte de 
l’Ile-Pr.-Edouard; 40 à 45 pour celles 
du N. B., et de 35 à 40e pour les Blan­
ches de Québec, No 1.

Prix de remise de
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 24 NOVEMBRE 1934

PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 20 NOV. 1934 
INCLUSIVEMENT

FROMAGE 
Blanc Coloré

No 1.. .........87ge No 1.. ............ 9c
No 2 .............73gc No 2............... 8e

BEURRE FRAIS
No 1, pasteurisé ........... .....
No 1, non pasteurisé ...,,, 
No 2...................................

201 c
20c
19c

AIS ALIMENTAIRES

TRES IMPORTANT: Aucune commission ou frais d'emmagasinage à dé­
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage.Middlings).................  

oulu........... .........  
oine, fine...................
ge, fine .........  ...
e lin ..............................
ine, jute 80 lbs...........

coton 80 lbs ..
série séchées................

1 90
1 60
1.45
1 90
2.70
2 .75
140
2 50
3 20
2.05
2 30

16.00
11 00

2 65
3 75

POULES VIVANTES
A*****************. 15c 
B.****#**************** 12c 
C..,..,........„.,.,.. 10c 
Coqs... ............ 7c

POULETS VIVANTS

POULETS ABATTUS 
“Sélectionnés"la Ib.

Spécial., 
A .......... „
B. ....
D. .....

24c
22c
19c
15c
12c

Notes et commentaires
‘APRES l’évaluation préliminaire 

publiée dernièrement par le Bu­
reau fédéral de la Statistique, la 

production totale de pommes de terre 
au Canada en 1934 sera de 47,241,000 
quintaux sur une étendue de 568,800 
acres, soit 83 quintaux par acre, contre 
une évaluation revisée de 42,745,000 
quintaux sur 527,700 acres, ou 81 quin­
taux par acre en 1933, et 46,017,000 
quintaux sur 564,000 acres, ou 82 quin­
taux par acre, la moyenne pour les cinq 
années de 1928 à 1932. Voici quels sont 
les rendements en quintaux par acre et 
par province, (les chiffres de l’année 
dernière sont donnés entre parenthè­
ses); Nouveau-Brunswick 128 (115); 
Ile du Prince-Edouard 120 (100); Co­
lombie-Britannique 113 (96); Nouvelle- 
Ecosse 112 (91); Québec 97.7 (101.0); 
Ontario 69.6 (64.2); Manitoba 50 (63); 
Alberta 53 (58); Saskatchewan 31.4 
(50.0).

L'étendue des plantations de 1934 est 
de 7.8 pour cent supérieure à celle de 
1933. Le rendement par acre au Canada 
était également de 2.5 pour cent plus 
élevé en 1934 qu’en 1933 de sorte que la 
production totale est de 10.5 pour cent 
supérieure à celle de 1933.

aux........
ère 18%

24%.
la lb.A —512 lbs et plus. ...

B—412 lbs à 5% lbs..
C—312 lbs à 472 lbs..

. 15e

. 12c .

. 09c

1
4€

LAPINS VIVANTS
Doivent peser au moins 5 lbs 8c la lb.

ŒUFS

POULES ABATTUES 
“Sélectionnées"

A , us * ■ *****==*-*9**861.. • , 
B,,,,„„,.,,.,,..,«  n....,1 
C • ■ • € :**************** - • • » • , 
Coqs ................................................

DINDES ABATTUES
A,.Js6 • • • ••• - a e....... 
**********************

OIES ABATTUES

ne

17c
15c
12c
10c100 lbs).

• 1, sac coton. .
No 1.. ...........
No 2 .................
No 3 ..............

arbades):
25 gals, le gal.

140 lbs...............
: de 140 lbs...

A—Gros........
A—Moyens
A—Poulettes.
B .....................
c.............

42c ' Doz.
35c 
31c 
25c 
19c

‘t 
4 
4 
@

$5.50 
5.20 
5 10
5.00’ 21c la lb. 

19c “
17c "
15c “ Pigeons vivants, le couple. 20c

$ .58 
Le sac

$1 40

PORCS ABATTUS 
^01,,,,.,.,,,,,..,,,.,, 11! c la lb.
No2..,............ 1012c ′£
No3......................................... 916c fi

VEAUX ABATTUS 
Engraissés au lait

14c la Ib.
12c “
10c “

A.. 
B., 
C.,

POULETS ABATTUS 
“Engraissés au lait”

Spécial......................, 
A e : a.,.**..**..*.. ...... *., 
B , T • v. T TT ....... ..... • , 1 , . , !

$2 40) lbs ......................

LARD SALÉ 10c la lb. 
8c fi
6c H

25c 
23c 
20c

Bon ........... ..........
Moyen..,,,,,,,
Commun.,,.,,,

rc. (200 lbs au baril) ... $38.00 
rc. (200 lbs au baril) ... 37.00 
rc. (200 lbs au baril)... 36.00 
rc. (200 lbs au baril) ... 34.00

Animaux vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal, lundi le 26 Nov. 1934 

Par la Coopérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée.Encouragez nos Annonceurs
rc. (200 lbs au baril) ... $34.00
hort Cut, gras et maigre. 28.00 Veaux de lait

Choix.,e.,es ****,,... ,. 7c à 71/ clb. 
Bon............ ........ 6c à 612c W 
Moyen.,».,..,,,,,,.... 432c à 512c a 
Commun ............... 4c à 412c at

Veaux de champs

Porcs
Porcs à bacon (Select)..1

PRIX de REMISE de la COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE de QUÉBEC 
A QUÉBEC

190 à 230 lbs.
$8.00

ŒUFS POULETS ABATTUS 
Sélectionnés

....... .....................18c la lb.

S PRIX
v. 1 déc. 26 nov. 27 nov. 

1932 1931 1924

Prime de $1.00

Porc à bacon,,,,. { 180 à 230 lbs. 
$8.00

160 à 240 lbs. 
$7.50

120 à 160 lbs.
$7.50

240 à 270 lbs.
$7.50

A gros .........
A moyen...
A poulettes.

40c doz.
37c′
32c "
25c "
20c "

A...
B... 
C... 
D. .

Bon. ********** 
Commun.,,,,.

.............. 21c à 234clb.

..................2c à 234c“
Agneaux
......... 614c à 612clb.
... ......... 411 c à 412c fi
...............532c à 532c «
Moutons

......................................15c

......................................10c 

........................................8c

POULES ABATTUES 
Sélectionnées

.....................  12c

................... 10c

........................................8c

........................................6c

MOUTONS ABATTUS
....................... 5c 
.......... .. . ................ 4c
............' ...................3c

Porc à boucherie.
2013 0811
071
43
06
041
041/2

4.00
20

2018 
10%g
1013
50
081 2
06
06 J2

5.00
34

33’ 
16
1611
74
10 
03'1
10 1

10.00
32

Bon.,.,,,.. 
Commun,,, 
Pesan:ts..,,.

|PORCS ABATTUS
No 1, 90 à 140 lbs ................1031c la lb.
No 2, 140 à 175 lbs ..............1016c "
No 3, 175 à 225 lbs .........1012c "

Veaux abattus engraissés au lait
Bon .......................................... 1119c la lb.

Porcs légers et à engrais j

A... 
B.., 
C...
D..

la ib. Porcs lourds.. Bon. ............ ....... 2c à 212c lb.
Commun.,,,., ..............• 112c à 2c (t

Bouvillons

1

§ 270 lbs ou plus
1 $7.00• Extra lourds.... 1011c "

... 08c “
Moyen...........
Commun........ Choix.,.,.,,..... 

Bon, ............, 
Moyen .. ......... 
Commun.....,,., 
Commun (légers) , -

Taures
234c à 3c

, 411 c à 416cIb.
,331c à 4c fi
. 231 c à 314c fi
, 2c à 211c «
. 11icà 131c fi

Taureaux
2c à 27ic
1c à 2c
112c à 1%e
14c à 1/4

Agneaux abattus Truies. ««.. $5.00 à $6.00

Vaches

.............214c à 21clb.

ans. Depuis 1895, ne sont en- 
Iue les descendants de deux su- 
reconnus par le livre généalo- 
t depuis, nos petites vaches 
unes, se sont améliorées cons- 

leurs records de production 
nus plus qu'intéressants, ils en 
nt un grand nombre comme 
loi.

No 1.
No 2.
No 3.

la lb.No 1,35 à 45 lbs.
No 2, 30 à 35 lbs.
No 3,25 à 39 lbs.

101 c1a lb.
0912c “
0812c " Choix..******* 

Bonne. . ****** 
Moyenne,..... 
Commune.....

.. 2c à 2 4c′

.. 13c à 2ca
-

Nous ne recevons, pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec. 
20.3112 Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal. .... 13c à 2c fi 21 c à 2% c

.....le à 11/c 9 13 c à 2e
Très commune.,., ...... .85c 91ic à1e

7

3



le prix des engrais chimiques, d’année en De l’histoire et non bas de la politiogueannée, au point que le cultivateur de LC 1 SEASCOEC 61 11V11 ves UC ses *8880886
Québec a pu acheter les années passées, (suite de la page 478)
avec en moyenne $50.00 d’argent, la "
même quantité de fertilisants que le core, c’est le perfectionnement dans la Parmi les exportations faites en de- 
cultivateur d’Ontario payait $100.00. classification, la méthode d’entreposage hors de la Province, nous devons aussi 
En faisant le relevé de ce que nousavons et la mise sur le marché qui nous ont mentionner les petits pois de Gaspé qui 
fait gagner aux cultivateurs, en leur procuré un tel succès. Seulement, la ont acquis sur le marché de New-York
vendant nous-mêmes directement ou même remarque s’applique ici comme particulièrement, une réputation des
en étant la cause que les autres maisons au miel: C’est que nous importons des plus enviables. Après quelques années
baissent leurs prix à l’égal des nôtres, bluets du Nouveau-Brunswick et les de difficultés dans l’organisation d’une
nous avons pu dans les trois dernières Américains importent les nôtres. Si les Société Coopérative locale qui se charge
années sauver aux cultivateurs de la pro- pâtissiers et tes boulangers des villes de recueillir la production presque totale
vince de Québec une somme globale de • comme Montréal, Québec, Trois-Ri- des pois autour de Cap-Espoir, l’on est
$480,000.00. Je donne ces chiffres en me vières et Sherbrooke s’arrangeaient pour enfin parvenu à mettre sur une base
tenant sur une réserve prudente, con- mettre sur le marché des tartes aux solide une organisation qui devra don-

bluets ou des brioches qui en contien- ner de bons résultats aux producteurs
nent une bonne quantité, comme cela se gaspésiens.
fait à Chicago, à Détroit, New-York Je n’en finirais pas d’énumérer toutes 
et Boston, nous pourrions trouver, à les possibilités qui sont en face de nous; 
Montréal seulement, de quoi écouler seulement, il faudrait que le public nous 
toute la production actuelle. 11 faudrait aide: et comme c’est pénible de constater 
donc alors l’augmenter pour les besoins l’argent qui se dépense pour faire venir
de l’exportation et ce serait tout à des fraises en janvier et en février, quand 
l’avantage des colons du Lac St-Jean nous avons de la difficulté à écouler les 
pour lesquels cette année la cueillette a nôtres qui sont bien meilleures, qui pous- 
été le plus clair de leurs revenus d’à sent naturellement, et à des prix infini- 
côté ment plus bas. Et l’on dirait qu’une cer-

Parmi les exportations considérables taine classe de notre population prend 
qui pourraient logiquement être dou- plaisir à acheter ces comestibles quand 
blées et triplées, il faut aussi mentionner ils viennent de l’étranger, quand ils sont 
le porc, puisqu’à l’heure qu’il est,après bien chers, pour arriver à n’avoir plus le
les nouveaux arrangements commerciaux goût de manger les nôtres quand la sai-
faits avec l’Angleterre, une préférence son nous les fournit à bon marché et de 
considérable est accordée aux pays de meilleure qualité. Que ce soit du céleri, 
l’Empire. Notre exportation totale de que ce soit de la laitue, l’on dirait fran- 
porc à bacon a décliné depuis 1920 jus- chement que tout ce qui vient d’ailleurs 
qu’à 1931, au point que seulement est meilleur que ce qui pousse ici.
2,170,000 livres étaient exportées cette II y a là une réforme considerable à 
année-là. L’Angleterre maintenant a accomplir, et c’est chez le consomma- 
fixé notre proportion à 280,000,000 teur qu’il faut d’abords commencer à
livres qu’elle prenait en partie au travailler. Pourquoi ne pas manger tout
Danemark. Pourquoi ne pas en profiter, ce qui pousse chez-nous, quand c est le
Il y a toute une étude à faire à ce sujet, temps, et se servir de conserves au lieu
et avec les facilités que nous avons d’ob- d’acheter durant les mois d’hiver ? Il 
tenir lés grains nécessaires à l’engraisse- y aurait aussi moyen de faire une très 
ment du porc à un prix beaucoup meil- bonne publicité a nos produits laitiers, 
leur marché que celui payé en Dane- a notre miel, a notre sucre cl erable, en 
mark il est incontestable que nos culti- les mettant généreusement a la disposi- 
valeurs pourraient tirer de grands avan- tion de.nos visiteurs etrangers.
tages des conditions actuelles. Quand un américain laisse les Etats-

Ceci, évidemment, regarde les grands Unis, et qu’il entre dans notre Province,
marchés, mais il y a aussi certains mar- 1l 8 attend de vivre un peu de notre vie,
chés qui peuvent être avantageux dans de prendre une nourriture un peu diffé-
les autres provinces. 11 est prouvé hors rente de la sienne; et s’il trouve sur nos
de tout doute que la pomme de terre de tables d’hôtellerie du lait a plein verre et
la province de Québec a un meilleur de la crème en abondance, il en parlera
goût que celle dé n’importe quelle autre de retour chez-lui, et ce serait une invi-
province du pays; et cependant l’habi- tation pour d autres de ses compatriotes
tude du consommateur de faire venir à venir nous visiter et augmenter la con-
de l’étranger des patates bien classifiées . sommation locale de nos produits. Au
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MINARDvaincu que je devrais les majorer encore 
de $50,000.00 à $60,000.00.

Nous avons aussi voulu établir d’une 
façon plus économique la vente de notre 
fromage en Angleterre. Comme on le 
sait, le regrette M. Trudel avait dû, avec 
l’augmentation des quantités reçues à la 
Coopérative Fédérée. cesser le système 
des enchères qui avait été établi au début 
de l’entreprise, alors qu’il- ne recevait 
qu’une petite quantité de beurre et de 
fromage. Il avait conclu avec la maison 
Lovell & Christmas d’Angleterre un 
marché fort avantageux qui nous rendait 
possibles, pour une légère commission, 
les services de vente de cette importante 
maison. Tout de même, cette commis­
sion représentait encore un montant con­
sidérable que nous avons décidé de ga-

lieu de cela, il semble que l’on donn 
avec parcimonie de tout petits morceau 
de beurre dans les hôtels, que le lait 
qu’on y sert n’est pas toujours un lait 
de première qualité, et certes, il est 
donné en si petites quantités qu’on 
dirait qu’on l’a acheté au prix de l’or.

Quand donc nous déciderons-nous de 
montrer notre vrai visage aux étrangers ? 
de vivre notre vraie vie, la seule qui soit 
intéressante pour le touriste, et surtout 
de faire ressortir les belles qualités d’hos­
pitalité que nos ancêtres avaient pour 
recevoir a leur table tous ceux qui vou­
laient bien s’y asseoir ? Sans presque 
aucun effort, il sera possible d’augmen­
ter la consommation de nos produits 
agricoles, tout en nous faisant connaître 
mieux à l’étranger et en créant des possi- 
bilités d’exportation qu’une publicité 
faite dans ces conditions-là peut nous 
valoir.

C'est en pensant à toutes ces choses 
que la détermination nous vient de 
réagir contre notre individualisme, notre 
appétit et tout ce qui nous empêche 1 
progresser. Et devant le réalisme brut 
que toutes ces difficultés nous font tou­
cher du doigt, nous sentons que la pre­
mière démarche à faire est de s’unir de 
mettre tous ensemble l’épaule à la roue, 
en nous servant de notre intelligence, de 
nos talents et de tout ce que la nature a 
mis à notre disposition. Plus particuliè­
rement encore, nous sentons que le seul 
moyen d’arriver au succès définitif dans 
nos entreprises agricoles, quelles qu’elles 
soient, C’EST LA COOPERATION.

C'est mon dernier mot, et je voudrais 
que vous le répétiez toujours et partout.

L.-P. D.

gner nous-mêmes en nous faisant aider 
par le représentant de la Province à 
Londres, M. Harrison.

Nous avons mis sur le marché anglais 
du fromage qui portait un nom, une 
étiquette spéciale, et cette initiative 
nous a valu une réputation de premier 
ordre qui fait que notre fromage, ainsi % 

- désigné, n’étant plus un produit bâtard, - 
trouve une clientèle de plus en plus 
nombreuse sur le marché anglais, et 
depuis que nous avons développé ce 
marché, nous avons pu sauver une com­
mission qu’il nous fallait payer avant, 
avec le résultat que pour les années 
passées comme ce sera Le cas d’ailleurs 
cette année, nous avons fait aux culti­
vateurs un retour en argent (pas. en 
promesse ni en discours) — plus élevé 
que tous ceux qui vendent leurs produits 
soit à commission ou aux enchères pu- 
bliques.

Il va sans dire qu’il y a une foule de 
choses dont nous avons commencé l’ex­
portation sur les marchés étrangers 
mais dont la production en valeur et en 
volume pourrait être considérablement 
augmentée. Prenez par exemple dans 
l’industrie laitière: Nous avons exporté 
en Angleterre particulièrement des 
quantités considérables de notre fromage 
et actuellement les prix auxquels il se 
vend sont presque aussi élevés que ceux 

. de l’Ontario, grâce au travail de classi- 
fication, d’inspection et à la marque de 
commerce sous laquelle il se vend par 
l’entremise de la Coopérative Fédérée. 
Seulement, nous avons pour l’exporta- 
tion un type unique de fromage: le 
"Cheddar", quand nous pourrions en 
faire toute une variété du type de ceux 
que l’on importe à grands frais de Suisse 
ou de France. Le Département de 
l’Agriculture vient justement de s’assu­
rer les services du Dr. Rosell dont le 
travail de laboratoire est connu du 
monde entier, pour faire à ce sujet des 
recherches et des expériences qui de­
vront assurément produire d’excellents

—mieux que les nôtres, c’est le.cas de le 
dire—a développé à L’est de. notre pro­
vince une production qui devrait être 
la nôtre. 11 se fait de ce temps-ci des 
efforts considérables pour améliorer les 
conditions dans lesquelles notre pomme 
de terre est mise sur le marché, et là 
encore, je crois que l’aide fournie à la 
Coopérative Fédérée est de toute pre­
mière importance, parce qu’il ne faut 
pas l’oublier: ce que nous pouvons ache­
ter dans notre Province permet à l’ar­
gent de ' circuler chez-nous, et c’est 
encore le moyen le plus efficace de créer 
une prospérité véritable parmiles nôtres.

L’année dernière, je sais que certains , 
cultivateurs des environs de Montréal 
ont eu l’avantage d’exporter dans les 
autres provinces une quarantaine de

VIVE JESUS ET MARIE !
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( 41 x 3 pes)
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$0.60 
0.75
1.00 
1.25
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Prix: Broché
Sur carton simple 
Sur carton orné 
Relié, avec décoration 
Sur carton artistique

chars de. pommes de terre hâtives. La 
Coopérative Fédérée qui a fait ce travail 
tenait à décongestionner le marché de 
Montréal, aidant ainsi à maintenir des 
prix assez rémunérateurs pour les culti­
vateurs de la région.

Pour frais de poste 10 sons de plus.
En vente au Monastère provincial du Bon-Pasteur, 

104-est, rue Sherbrooke, Montréal.
résultats.

Il y a aussi l’exportation du miel dont 
les prix obtenus à Londres l’année der-__ 
nière ont dépassé ceux de tous les autres 
miels, même celui de l’Ontario, et dont 
le goût fait particulièrement honneur à 
notre Province. Chose assez étonnante, 
c’est que nous avons beaucoup de diffi- 
cultes à vendre dans notre Province le

Vous n’avez pas la peine d’écrire •
Utilisez ce coupon d’abonnement -miel que nous produisons, le consomma­

teur des grandes villes préférant acheter 
le miel des provinces étrangères, quand 
le nôtre est de beaucoup supérieur et se 
vend à un bien meilleur prix sur les 
grands marchés du monde.

Nous avons aussi notre excellent sucre 
d'érable dont la saveur n’a pas d’égal au 
monde. Cette production a été déve­
loppée le mieux possible dans des cir­
constances difficiles; mais avec un succès 
très encourageant.

11 y aura aussi avant longemps des 
possibilités d’exportation pour les pom­
mes si l’on continue, comme cela est 
probable, à faire des plantations de ver­
gers d’après les données scientifiques et 

■pour les variétés commerciales le plus en 
demande.

Parmi les produits qui, en ces derniers 
temps ont pris un essor considérable, il 
Fut mentionner 'es bluets du Lac St- 
13 la Coopérative Fédérée, cette 
Jean. „faire l’exportation aux 
année, devra nviron 45 chars. Là en- 
Etats-Unis d'e
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Fallen-sme-wreix-dans-le petit- 
carré selon que vous êtes an­
cien ou nouveau lecteur.

En adressant ce coupon cette semaine vous popvez régler votre année 
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